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En marge du programme de 
ln<Action libérale nationale”

Un programme complet — La représentation des 
professions dans le gouvernement

L'Action libérale nationale ne nous ferait ni chaud ni froid 
si elle ne disait qu’à “relibéraliser” le parti ministériel iprovin- 
cial. Le sort des partis politiques n’intéresse pas notre asso­
ciation, cette Union catholiqu des Cultivateurs cpii restera tou­
jours en dehors des tourmentes électorales.

A vrai dire, le'programme du nouveau groupement ne con­
tient rien d’absolument inédit. C’est un résumé des meilleures 
suggestions faites par l’Opposition provinciale, les groupements 
professionnels, les journalistes indépendants et les hommes 
d’action sociale. Ceux qui ont essayé de former l’opinion pu­
blique depuis vingt ans ont donc la consolation de voir quel­
ques-unes de leurs idées concrétisées dans un programme d’ac­
tion politique.

Il est visible que ce manifeste s’est largement inspiré du 
programme de restauration sociale publié l’hiver dernier par 
un groupe d’hommes d’étude sous le patronage de l'Ecole So­
ciale Populaire.

On a dit que l’Opposition provinciale a suggéré dans des 
motions et des discours la plupart des réformes préconisées par 
Y Action libérale nationale. C’est vrai. Mais des suggestions 
Isolées n’entrent pas nécessairement dans le programme d’un 
parti; pas plus qu’une tirade de M. Athanase David sur la néces­
sité d’un, conseil national économique ne fait partie de la poli­
tique ministériellle.

Les questions que les gouvernants doivent résoudre sont de 
pfus en plus difficiles. Pour régler des problèmes nouveaux, il 
faut des solutions nouvelles et souvent radicales. La routine 
n’est pas plus de mise pour les gouvernants que pour les agri­
culteurs.

Aussi, M. Eugène L’Heureux pouvait écrire dans VAction 
catholique de samedi dernier que ce “programme est incontes­
tablement la formule de restauration politique la plus complète 
et la plus généreuse qui soit présentement offerte à l’électorat 
de cette province”.

# ÿ *
L'Action libérale nationale croit que le redressement éco­

nomique se ramène principalement à une oeuvre de restaura­
tion rurale basée sur l’agriculture familiale et la coopération.

Les ministres pourront répondre: Nous avons toujours pro­
clamé, dans nos discours, la primauté de l’agriculture et de la 
colonisation. — “Mais pourquoi votiez-vous annuellement 
$10,000,000 pour la voirie et «$5,000,000 pour l'agriculture et la 
colonisation réunies?” En pratique, la voirie ne fut-elle pas 
notre industrie fondamentale?

D’ailleurs, les dix réformes agricoles réclamées ipar le nou­
veau .programnie correspondent à dix lacunes incontestables de 
notre agriculture:

1. Préparation et exécution d’un vaste plan de colonisa­
tion;

2. Redressement de notre agriculture par la conquête -des 
marchés locaux et étrangers ainsi que par l’électrification des 
campagnes et, à ces fins, augmentation des subsides;

,3. Organisation de l’industrie complémentaire, petite et 
moyenne;

I. Organisation professionnelle des agriculteurs;
5. Etablissement d’un crédit agricole provincial, afin de 

remédier aux lacunes du crédit agricole actuel;
6. Protection de l’ouvrier et du journalier rural et du bû­

cheron en particulier;
7. Rachat des rentes seigneuriales par la province;
8. Collaboration avec le Conseil de l’Instruction publique 

pour assurer la ruralisation de l’école du rang;
9. Organisation de renseignement agronomique supérieur 

et réforme de Renseignement agricole à tous ses degrés;
10. Inventaire de la Coopérative fédérée et, au besoin, ipaie* 

nient de sa^lette par le gouvernement et remise de cette institu­
tion aux cultivateurs organisés.

♦ » *
Nous avons déjà exprimé notre opinion sur la plupart de 

ces questions. On nous permettra de souligner une idée nou-j 
velle dans un programme politique de notre pays. L’organisa­
tion agricole de l’avenir, imposée par les nécessités sociales et I 
économiques modernes, se résumera dans la formule suivante: | 
Rexnloitation familiale rcnforcie par l’association profession­
nelle.

Nos hommes politiques n’ont pas assez compris que le grou­
pement professionnel des cultivateurs doit être l’auxiliaire le 
plus efficace des pouvoirs publics pour résoudre les problèmes 
de l’agriculture.

La profession est une des influences qui agissent le plus 
fortement sur les individus. C’est ainsi que la profession agri­
cole donne en quelque sorte aux cultivateurs une âme collective 
faite des souffrances, des risques, des efforts, des incidents et 
accidents de la vie rurale. Si nous retranchons huit heures de ! 
sommeil, nous donnons le reste de notre vie a la profession, qui 
accapare notre cerveau, nos bras, nos forces physiques et intcl- 
t u elles.

Jusqu’ici la profession n'a exercé que peu d’influence sur 
la politique. Deux groupes se sont fait la lutte pour le pouvoir. 
Que représentent les rouges et les bleus? Absolument rien! Des 
divisions fictives! Au contraire, les professions représentent 
des réalités, des intérêts, des groupes d'hommes dont la prospé­
rité fait celle de l’Etat.

Dans tous les pays, la tendance est à la représentation de 
plus en plus effective des groupements professionnels dans les 
pouvoirs publics. En Belgique, en France, en Angleterre, au 
Danemark et aux Etats-Unis, le Ministère de l’agriculture osl 
conseillé officiellement par les associations agricoles. En Au­
triche. en Hollande, au Portugal et en Allemagne, le régime cor­
poratif s'édifie rapidement. En Italie. Mussolini a élaboré un 
système complet de gouvernement corporatif où chaque corpo­
ration représente intégralement les intérêts de la profession.

Faire du Conseil législatif un parlement où toutes les pro­
fessions seraient représentées serait un pas dans cctle voie. 
Pour conseiller le gouvernement au point de vue agricole, le 
Conseil d’agriculture, qui est actuellement un corps sans àme, 
devrait grouper des délégués des associations d’agriculteurs, 
des coopératives agricoles et des caisses populaires rurales. 
L’association professionnelle agricole devrait avoir le droit de 
se développer sans subir la concurrence de multiples «ociétés 
gouvernementales qui fonctionnent à coupe d’octroi» et qui ne 
représentent pas officiellement les eultivaleurs. Comme le 
Porrrnbond belge, VUninn catholique des Cultimteurs devrait 
rire le tronc sur lequel seraient greffées toutes les sociétés fon­
dées pour subvenir à des besoins particuliers de la classe agri­
cole.

L’actualité
Soeur Bonneau 

a légué* ses pauvres
S. E. Mgr Deschamps a présidé 

ce matin aux funérailles de la véné­
rable Soeur Bonneau.

Les plus beaux éloges que Von 
tenterait de faire de cette grande 
amie des pauvres ne vaudraient pas 
la publication de cette simple let­
tre, l’une des dernières sans doute 
qu’elle ait écrites:

Monsieur J.-O. Labrecque,
1256, rue Sherbrooke est, 

Montréal.
Monsieur,

Me rappelant vos nombreux et 
généreux bienfaits, je viens une 
dernière fois vous prier d’agréer 
l’expression de ma bien vive gra­
titude pour le bienveillant accueil 
que vous avez toujours accordé 
aux personnes que je vous ai tant 
de fois présentées.

Permettez-moi de vous deman­
der s’il vous serait possible de 
continuer vos secours à la famil­
le bien connue de vous, Mon­
sieur, et résidente à... rue Fou- 
cher... Montréal. Vous connais­
sez plus que tout autre sa détres­
se. Je vous la confie de nouveau, 
car je ne puis plus rien faire 
pour elle; ma course ici-bas 
s’achève; bientôt le Maître... va 
m’appeler à Lui.

J’ai confiance que ma requête 
sera exaucée. En retour, veuillez 
croire, Monsieur, qu’au Ciel, où 
j’espère être reçue, j’aurai un 
pieux souvenir pour vous et pour 
tous ceux qui vous sont chers.

Veuillez en agréer l’assurance 
ainsi que l’hommage du profond 
respect avec lequel j’ai l’honneur 
d’être, Monsieur,

La très reconnaissante,
(Signé) Soeur M.-R. BONNEAU 

De notre maison-mère, 
ce 25 juillet 1934.

Le texte de la lettre est dactylo­
graphié, mais la signature est tra­
cée — calligraphiée, serait plus 
exact, — d’une main très sûre d’el­
le-même. Nous avons violenté la 
modestie de notre vieil ami Labrec­
que pour obtenir l’autorisation de 
publier la lettre au complet, y com­
pris le nom et l’adresse du desti­
nataire. Sans cela le document, 
comme nous le lui avons fait com­
prendre, perdait partie de sa va- 
leuF. M. Labrecque n’a pas eu be­
soin d’insister, évidemment, pour 
que nous supprimions te numéro 
du domicile de ses protégés.

La lettre est datée du 25 juillet. 
Soeur Bonneau est morte vendredi 
dernier, le 3 août, neuf jours plus 
tard!

Ainsi sur le lit d’agonie de la vé­
nérable femme, sa pensée se détour­
nait de ses douleurs et même de ses 
fins dernières pour se tourner vers 
ses pauvres, ses véritables enfants, 
pour chercher le moyen de leur 
prolonger sa protection au delà de 
la tombe. Ainsi la mère qui sent 
venir la mort fait-elle des suprêmes 
recommandations au sujet des pe­
tits qu elle laisse derrière soi. (Il 
n’est pas improbable que la sainte 
religieuse qui goûte aujourd’hui ce 
ciel où elle espérait être reçue, ait 
écrit plusieurs lettres de ce genre).

La mémoire de Soeur Bonneau 
sera gardée précieusement dans 
tant de coeurs ulcérés qu’elle a pan­
sés. Mais tous ses frères dans le 
Christ lui doivent être reconnais­
sants d’avoir fait brûler d’un si pur 
éclat la première et la plus belle des 
vertus, (celle qui faisait autrefois 
reconnaître les chrétiens: “Voyez 
comme ils s’aiment”, disaient d’eux 
les païens) la divine charité.

L. D.

Carnet d'un
grincheux

M. Stevens continue son voyage de 
repos dans l’Ouest, tandis que M, Ben­
nett s'affaire à ramasser les papiers de 
M. Stevens. On ne savait pas M. Ben­
nett si complaisant.

* Ÿ *
Comment s’appellent ces maisons de 

Toronto qui auraient menacé d’assigner 
en justice M, Stevens et dont la mena­
ce aurait fait se remuer M. Bennett?
L'une d'elles ne serait-elle pas la même 
qui coupa toute publicité il un quotidien
de Toronto pendant un mois, Histoire
de le punir d'avoir mis en vedette, sans 
commentaire, les révélations faites à 
l'enquête Stevens sur son compte?* * *

L'Allemagne n'aura plus de président: 
Hitler s'est perdu sous le casque et dans 
les botfes du vieux Hmdenbure,

Le blé montant aux Etats-Unis, nous 
paierons bientôt le pam plus cher au
Canada. Quand le blé et la farine bais­
sent, le pain ne baisse guère, parce que, 
dit-on, il entre bien peu de blé dans le 
pain; mais quand le blé monte, il est
singulier comme le pain en absorbe et 
donc, comme le prix en doit monter.

* ¥ *
Aux Etats-Unis, un acteur de cinéma 

gagne $315,000 par an Le président 
de la république, lui, n'en gagne pas 
$75,000. Mesuré à l'étalon d'argent, 
l'acteur vaut quatre fois le président. 
Non pas? Alors, pourquoi l'acteur est-il 
quatre fois mieux rémunéré? Parce que.

Bloc-notes
L’incident Stevens

Les dépêches de la nuit dernière 
et de l’avant-midi n’apportent guè­
re de neuf à ce sujet. M. Stevens 
continue son voyage vers l’Ouest; 
M. Bennett continue de collection­
ner les exemplaires de la plaquette 
de M. Stevens mis en cours il y a 
quelque temps; plusieurs de ceux 
qui en ont reçu ne retrouvent pas 
le document; et les compagnies mi­
ses en cause poussent un soupir 
d’aise, à savoir que M. Bennett 
s'emploie à effacer toute trace de 
l’incident. Néanmoins, la presse au 
service de la grande industrie et du 
haut commerce, qui eu veulent à M.* 
Stevens de son initiative de janvier ■ 
dernier, ne se prive pas de lui dire 
son fait. Ainsi l’organe capitaliste 
montréalais, la Gazette, portait dès 
hier matin une botte à M. Stevens, 
en disant que son enquête “cause 
de la méfiance et de l’incertitude 
dans le pays en donnant au public 
une perspective partiale, préjugée 
et faussée des opérations commer­
ciales”; elle ajoutait que “cela est 
distinctement nuisible, au moment 
où, après une longue période de 
dépression économique sévère, il 
faudrait restaurer la confiance pu­
blique”. Ce matin, la Gazette re­
vient à charge en un long article; 
elle y parle du “caractère haute­
ment sensationnel” du mémoire de 
M. Stevens et dit: “Ce qui est étran­
ge, c’est que, bien que la conduite 
du gouvernement implique désac-

LMNfCÇMATICN DE DEPNIEBE HEURE

L’Allemagne fait des funérailles 
de héros à Hindenburg

Ce matin, avant la sépulture, à Tanncnbcrg, Hitler a prononcé un second 
éloge funèbre, qui semble analogue au premier — Instrument 

de la Providence — La victoire de Tannenberg

Pu isse Dieu nous permettre de toujours trouver la voie qui épargne 
la calamité de la guerre à notre peuple et lui assure 

le bienfait de la paix"

(D’après des dépêches de l’Assoc/a- 
ted Press),

L’Allemagne a fait des funérail­
les de héros à Hindenburg. Ce ma­
tin, avant la sépulture, le Führer 
et chancelier Hitler a prononce un 
second éloge funèbre, qui semble 
analogue au premier. Le premier 
éloge a été câblé intégralement il y 
a quelques heures. On pourrait le 
résumer ainsi:

Hindenburg a manifestement été 
un instrument de la Providence, de­
vant l’inscrutable volonté de la­
quelle nous nous inclinons hum-

ii fait innocent du déchaînement de 
la guerre, reçoit le commandement 
d’une armée en Prusse-Orientale et 
remporte la victoire de Tannen­
berg, qui le fait entrer dans l’his­
toire mondiale. Devenu comman­
dant en chef des années alleman­
des en 1916, il épargne de nombreu­
ses humiliations h l’Allemagne, qui 
aurait échappé à la plus grande hu­
miliation,qu’ait enregistrée l’histoi­
re si ses dirigeants politiques 
avaient été sur le même plan que ses 
chefs militaires. Lorsque la révo­
lution de novembre éclate, Hinden­
burg atténue la catastrophe. Appelé 

. à servir la patrie comme président
et ses collègues, le premier ministre, Ide l’histoire qu’on peut mesurer on 1925, il se trouve par le fait mf
cord entre le ministre du commerce |blemenf. Ce n’est qu’à la lumière

à ce qu’on rapporte, a néanmoins 
accepté l’explication de M. Stevens. 
Cette acceptation, si elle évite la 
rupture, de conséquences possibles 
sérieuses et à répercussions éten-. 
dues, ne peut, à cause de la nature 
des choses, clore l’incident”. 11 est 
facile de se rendre compte, à la lec­
ture de cet article de la Gazette, que 
les animosités et les colères susci­
tées par l’attitude énergique de M. 
Stevens au cours de son enquête ne 
lui donneront aucune trêve et qu’il 
devra défendre sa peau, s'il veut 
rester du cabinet. La pression sur 
celui-ci, de la part des congréga­
tions économiques et financières, 
ou industrielles, est déjà commen­
cée. On a parlé de menaces de 
poursuites qui auraient décidé M. 
Bennett à intervenir et à ordonner 
de jeter au pilon le mémoire de M. 
Stevens. “Cela ne ressemble pas du 
tout au M. Bennett que nous con­
naissons déjà”, dit le Citizen. En 
fait, M. Bennett n’est pas ordinai­
rement conciliant. Cette fois-ci, le 
ministre du Commerce parait ' 
d une autre trempe que le premier) 
ministre. En fait, la guerre au cou­
teau est déclarée par le Big Busi­
ness à M. Stevens. Il a osé brandir i 
le fouet, même si la mèche n’en 
est pas longue, ni bien forte. La 
Gazette et ceux qu’elle représente 
n’auront de cesse qu’ils n’aient ob­
tenu la démission de M. Stevens 
mi l’abandon des travaux de la 
commission d’enquête. Et le pu­
blie, malheureusement, se désinté­
ressera vite de tout cela, bien qu'il 
s agisse de sa protection. 11 a bien, 
par exemple, commencé une grève 
des acheteurs à l’endroit de quel­
ques compagnies exploiteuses mi­
ses en mauvaise posture, le prin­
temps dernier; mais combien de 
temps cela a-t-il duré? Pourtant, 
c est lui qui, par une action con­
certée, pourrait le mieux et le plus 
tôt faire cesser les abus. Or, il ne

une vie humaine d’une grandeur ex­
ceptionnelle. Paul von Hinden­
burg, né à une époque où le jacobi­
nisme troublait l’Europe, reçoit le 
baptême du feu pour l’unification 
du Reich. 11 assiste à la proclama­
tion du nouveau Reich, puis voit 
l’Allemagne «levenir un puissant élé­
ment de paix et d'ordre vérita­
ble pour l’Europe.

La victoire de Tannenberg
Lorsque la Grande Guerre éclate, 

le peuple allemand,fervemment con­
vaincu qu’il est injustement attaqué, 
se dresse pour combattre. Hinden­
burg, officier à sa retraite et tout

me, bien que rien alors ne l’indi­
quât, désigné comme patron de la 
nouvelle revolution.

Dès le moment où, comme chan­
celier du Reich, j’eus le privilège 
de prêter serment en sa vénérable 
présence, j’ai été pénétré d’un sen­
timent croissant de la bonté qui 
nous avait donné ce paternel et 
bienfaisant patron.

Prière
La destinée nous ayant chargé de 

diriger le Reich et son peuple, nous 
demandons à Dieu de rendre fruc­
tueux les travaux et les luttes que 
nous ferons pour le bonheur du

peuple. Puisse-t-il nous donner la 
force de vouer notre vie à la liberté 
du peuple et à l’honneur de la na­
tion allemande. Puisse-t-il surtout, 
dans sa miséricorde, nous permet­
tre de toujours trouver la vole qui 
épargne la calamité de la guerre à 
notre peuple et lui assure le bien­
fait de la paix, ainsi que le grand 
défunt le voulait de tqut son coeur.

Aujourd’hui, d’après un résumé 
câblé, le Führer a terminé son dis­
cours par des paroles que lui a ins­
pirées la mythologie Scandinave: 
“Notre maréchal”, a-t-il dit, “est 
entré au Walhalla”.

Un pasteur qui a été aumônier 
dans l’armée du maréchal, le ré­
vérend Dohrmann, a aussi pronon­
cé un éloge funèbre, avant la sé­
pulture.

De Neudeck à Tannenberg
La nuit dernière, les restes rie 

Hindenburg ont été transportés de 
Neudeck à Tannenberg. Des cor­
dons de soldats et de miliciens 
éclairaient la route — 60 milles — 
au moyen de torches. Un caisson 
d’artillerie a transporté le cercueil. 
Au moment de la formation du cor­
tège à Neudeck, une musique mili­
taire a fait entendre un hymne in­
titulé "Jesus Meine Zuversicht".

En Abifribi

La colonie de Laferté après 
huit mois d’e'tablissement

Les colons pataugent- dans la boue ~ La 
construction de chemins et des.travaux 
de drainage sont de nécessité immédiate - 
Un crédit de $2,000 pour des milles et des 
milles de chemins - M. Vautrin y verra-t-il?

IPar EMILE BENOIST)
En décembre dernier, alors que 

le thermomètre indiquait 45 et mê­
me 50 degrés au-dessous de zéro, 
j’avais été témoin do la naissance 
d’une colonie abitibienne, celle du 
lac Lois, organisée selon le plan 
Gordon. J’avais fait le voyage jusque

prendrait, dès cet été, la construc­
tion des chemins avec, comme de 
raison, les fossés nécessaires. Fin 
de juillet, rien n’était commencé.

Il faut dire que le budget provin­
cial de celte année n’accorde que 
de minces crédits au ministère de 
la Colonisation pour les chemins. 
Pour tout l'Abitibi, il n’y a qu'un 
crédit de $50,000, alors qu’il en fau­
drait un, au dire de M. Hector Au- 
thier, député du comté, de $500,0(10 
au moins. Ce demi-million de dol­
lars, d’après M. Authier, ne ser­
virait qu’à la construction des che­
mins qui sont de nécessité immé­
diate.

A même le erédil volé de $50,000. 
la colonie du lac Lois obtient la 
somme considérable de $2,000 pour 
des milles et des milles de che­
mins de rangs, ainsi que pour une 
roule que l’on riR “nationale”, du 
village de Taschereau au lac Lois, 
et (pii doit se continuer plus tard 
vers le sud et vers l’est.

Les $2,000 sont dépensés pour la 
| seule route “nationale”. Avec si 

d’argent, celte route ne sera

bouge que pour s’amuser, ou se là-bas en même temps qu’un cou-
prendre de passion pour des 
boxeurs et des joueurs de balle au camp.

Si l’on taillait?
Les mesures d’économie prises 

pai M. Hepburn dès son arrivée au 
pouvoir à Toronto commencent à 
donner des résultats. La finance 
provinciale ontarienne ne pourra

tingent de colons, d’anciens rhô 
meurs montréalais. Par la même oc­
casion, j’avais pu visiter, dans le 
voisinage, quelques autres colonies 
du même genre mais ri’établisse-

famillos. Or, le printemps csl arri­
vé et la plupart d'entre eux oui 
été dans l'impossibilité de semer 
quoi que ce soit entre les souches 
des arbres qu’ils avaient abattus 
au cours de l’hiver.

Le territoire de la colonie, à l’ex-j peu 
ception de quelques coteaux, est ! pas beaucoup avancée à la fin de 
couvert de muskeg imbibé d’eau, la saison. Quant aux chemins de 
L’imbibition esl d'autant plus corn-! rangs ils seront encore, le prin- 
plète cette année que le printemps • temps prochain, dans l’état où ils 
et le commencement de l’été ont I sont aujourd’hui. Ce qui veut dire 
été très pluvieux. La terre est bon-1 que les colons verront l’épuisement 
ne, excellente même, mais elle a I Je leur octroi de $600 avant d'avoir

ment un peu plus ancien, notam-i besoin d’être parfaitement égouttée! la chance de semer, de tirer de la 
ment celle de Sainte-Gertrude, dans j avant de produire. D’autres régions I terre au moins une partie de leur 
le canton de Villemontel. j abitibiennes, celle de La Sarre, par j subsistance et de la subsistance de

Huit mois après, j'ai voulu rc
voir les colons du lac Lois et les

Que s’en trouver mieux Chez nous au,res* constater les progrès qu'ils
même si l’on peut prévoir une as:1 --------- li‘
sez sensible réduction de déficit
pour 1933-34, il ne parait pas que
îti„m,nisterc1 p™Yincinl veuille 
triilier dans les dépenses concer-
nanf le coût du gouvernement. Les 
traitements des ministres et les in­
demnités des députés sont restés 
au niveau où ils étaient lorsque la 
crise a éclaté, quoique, dès ce 
temps-la, nos députés et nos minis­
tres fussent déjà les mieux rému­
nérés dans l’ensemble des provin­
ces. Partout ailleurs, on a coupé. 
Nos 90 députés et nos 24 conseil­
lers législatifs touchent chacun $2,- 
500 d’indemnité sessionnelle et In 
plupart reçoivent au surplus $300 
pour frais de déplacement, alors 
qu’en Ontario, où l’on a réduit rie 
112 à 90 le nombre des députés, 
l’indemnité n’est plus que de $2000. 
sans frais de déplacement. Dans 
les provinces maritimes, cette in­
demnité varie de $1000 à $400. Le 
premier ministre ontarien 
chera plus que $10.500 
indemnité de $2000, alors nue 
nôtre recoil $14,000 en sus do i,... 
indemnité de $2500. Nos ministres

avaient accomplis
Dans tous les cas, il y a évidem­

ment progrès mais le progrès est 
loin d’être ce qu’il eût été si les 
circonstances avaient été autres, 
autrement dit plus favorables.

Dès l’hiver dernier, à peine ins­
tallés dans leurs cabanes de fortu­
ne, les nouveaux colons du lac 
Lois parlaient déjà de "sumer”. Il 
leur tardait de gagner leur vie par 
leur travail, de tirer de la terre 
leur subsistance et celle de leurs

exemple, étaient autrefois de même i leurs familles, 
nature. Le drainage les a rendues | Depuis l’hiver dernier la colo- 
fertiles. De grands travaux de rirai-mie de Lois a subi un changement
nage s’imposent donc dans la colo-j d’importance. Elle a troqué son

nom de Lois pour celui de Laferlé.

ne 
ou Ire

tou-
son

le 
son

dans le monde, les imbéciles som aussi 
nombreux que les sables du désert.

•T* 4ê as
La montagne ne voulant pas aller à 

M. Bray, la montagne est allée à la mon­
tagne.

PAMPHIO

Au cours de la prochaine campagne électorale, ‘qui sera 
particulièrement intéressante, à cause des idées qui seront sou­
mises aux électeurs par l’opposition officielle et le nouveau 
groupement, notre association demandera aux candidats de 
toutes couleurs de se prononcer par écrit sur les principaux 
problèmes agricoles. Si les différents corps professionnels en 
faisaient autant ?

. . Albert RIOUX

aussi touchent plus que leurs col­
lègues de n’importe quelle autre 

1 province. L’on a invoqué toutes 
sortes de raisons pour refuser la 
baisse des dépenses parlementai­
res; l’on ne pouvait donc conve- 

! nablement réduire les traitements 
des fonctionnaires, déjà assez peu 
payés, eu égard à ce (pie touchent 

: députés et ministres. Si l’on en­
tend garder au niveau présent in- 
' demnités et traitements, ne ric- 
j vrait-on pas au moins ramener de 
190 à 70 ou même à 65 le nombre 
j des députés provinciaux? Ce nom­
bre sill fit à nous représenter à Ot­
tawa. Pourquoi ne suffirait-il pas 
à Québec? L’Ontario a celle année 
22 députés de moins qu’avant l’é­
lection de M. Hepburn. Souffri­
rions-nous beaucoup d'avoir à Qué­
bec moins de députés que l'Onta­
rio, province plus populeuse (pie 
la nôtre, en envoie à Toronto? 
Moins de députés et de meilleurs 
députés, ou serait le mal?

G. R.

Avis à ceux qui voyagent
Tout billot». Europe « partout émit 

tu tirif de» compagnit» — Hôftli a»»u« 
rince» bagage» et accident», cheque, d* 
voyage», paiaeport». etc. — Service com­
plet — Le DIVOir.-VOYACIS 430 
Notre-Dame f»t Téltpheeev HArbour 
1241*.

me du lac Lois. L’entreprise de 
ces travaux est malheureusement 
bien au-dessus des seuls moyens 
des colons. Ceux-ci sont dans une 
extrême pauvreté, pauvreté qu’ils 
ont d’ailleurs dû confesser, dans 
une déclaration écrite, avant de 
pouvoir bénéficier des avantages du 
plan Gordon.

L’aspirant colon, en vertu du 
plan Gordon, doit répondre à bien 
des conditions. Il doit d’abord éla- 
blir qu’il est chômeur, qu'il vit 
du secours direct ou bien qu’il est 
sur le point d'y recourir.

On ne peut raisonnablement s’at­
tendre que des colons de ce 
genre entreprennent de faire à 
leurs frais les Iravmix de drainage 
qui s’imposent dans la nouvelle co­
lonie du lac Lois.

La situation actuelle

le nom de l'ancien ministre de la 
colonisation.

Ce nom de Lois qui avait d’a- 
bord été donné au lac et ensuite, 
par extension, au pays voisin, pa­
raît étrange. Lois, c’est le prénom 
de l’une des petites-filles de feu M. 
Booth, le grand marchand de bois 
d’Ottawa, qui possédait autrefois 
de vastes concessions forestières 
dans cette région. Mlle Lois Booth 
est maintenant la femme du prince 
Erik, du Danemark.

C’est sans doute avec l’arrlère- 
pensée d’intéresser davantage le 
ministre de la Colonisation, M 
Hector Laferté, à leur établisse­
ment que les colons ont voulu ce 

| changement de nom. Un antre vil- 
: lage abitibien, celui d’O’Brien, n'a­
vait-il pas déjà changé son nom 
pour celui de Taschereau? Pour 
des colonies canadiennes-francai- 

1 our I heure, les colons palau-j ses, Taschereau vaut certes mieux 
gent dans la boue. Us u ont pas de < qu'O'Brien et Laferté vaut mieux 
chemins, ni même (te sentiers con-1 que Lois. Laferté c’est un nom à 
venahles pour portager leurs pro- saveur non seulement française 
visions du magasin de la colonie, 
établi tirés du chemin de fer, jus­
qu'à leurs camps. Certains d’entre 
eux sont a cinq milles du magasin.
Les chemins de rangs ne sont en­
core indiqués que par des tranchées 
qui oui été pratiquées dans la fo­
rêt Comme res tranchées ont été 
ouvertes en hiver, les souches sont 
de belle taille. Entre les souches, 
à chaque enjambée, les ftortageurs 
enfoncent jusqu'à rni-jambe dans la 
bouc du muskeg.

Les colons du lac Lois avaient 
compris, en se rendant là-bas, que 
le gouvernement provincial entre-

mais racimenne.
Ce que l’on a fait

M Laferlé. ministre, ne s'est pas 
désintéressé de la colonie qui de­
vait porter son nom. C'est sous son 
administration «nie s’es! organisé, 
en lenteur par exemple, l'établis­
sement du lac Lois avec des chô­
meurs des villes de Montréal, de 
Québec, des Trois-Rivières, de 
Shawinignn et de quelques autres 
centres urbains.

On ne saurait le tenir seul res- 
(Suite à la page 2)

DEMAIN:
Le “Devoir’’ publiera une communication de M. Bouchard, 

président de l'Assemblée Législative de Québec, en réponse h un* 
récent!» circulaire de la “Montrearj.ifht, Heat and Powar Cons." \
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En Abitibi
(Suite de ta 1ère page)

ponsabte des lenteurs du début. La 
mise en oeuvre du plan Gordon, 
qui n’est pas à proprement parler 
un plan de colonisation, mais sim­
plement une forme du secours aux 
chômeurs nécessiteux, se fait par 
une entente tripartite, entre le gou­
vernement fédéral, le gouverne­
ment provincial et l’administra­
tion de certaines municipalités. 
Les trois parties intéressées doi­
vent s’entendre pour verser un oc­
troi de $600 à chaque chômeur ma­
rié et nécessiteux qui veut s’établir 
sur une terre. Le trésor fédéral, le 
trésor provincial et la municipa­
lité concernée doivent verser cha­
cun un tiers, soit $200, de l’octroi 
en question.

Même quand il n’v a qu’un seul 
gouvernement qui entre en jeu, les 
lenteurs administratives ne sont 
pas hors d’usage. Comme le plan 
Gordon nécessite ln coopération de 
trois administrations distinctes, 
c’est comme de raison au ralenti 
qu'il s’exécute.

On l’a vu dans le cas des colons 
du lac Lois. L’établissement de cet­
te colonie était décidé dès le prin­
temps de 1933. De mois on mois et 
de semaine en semaine, les colons 
choisis durent attendre et patien­
ter. Les premiers départs n’eurent 
lieu de Montréal, de Québec et des 
autres villes qu’au milieu du mois 
île décembre, par un hiver excep­
tionnellement rigoureux.

Une fois les dernières décisions 
prises, les fonctionnaires tin mi 
nistère provincial de la Colonisa­
tion. nous l’avons noté dans le 
temps, ont cependant fait diligen­
ce. Le directeur provincial de la 
politique du retour à la terre d’a-

Simnrd. et le surveillant local du 
Retour à la terre. M. Vitalien Ville- 
neuve, qui s’était déjà occupé d’au­
tres colonies du même genre en 
'bitiiu. l'ont appuyé efficacement. 
En moins de quinze jours les che­
mins de rangs avaient été défri­
chés, une cantine avait été ouver­
te, un bureau de poste avait ete 
improvisé. Gomme la colonie nou­
velle se trouvait en bordure de la 
voie du Canadien National, un dor­
toir temporaire était mis à la dis­
position des arrivants: de vieux 
wagons garés sur une voie d’évite­
ment. Grâce à l’ingéniosité du sur­
veillant local, M. Villeneuve, qui 
sut tirer tout le parti possible de 
la proximité du chemin de fer, la 
colonie eut tout de suite un ser­
vice téléphonique. C’était chose 
précieuse pour les cas d’urgence. 
Les derniers contingents de co­
lons n’étaient pas arrivés (pie déjà 
un magasin était ouvert sur les 
lieux. Les fonctionnaires du mi­
nistère provincial de la Colonisa­
tion avaient su faire diligence. Ils 
avaient même su procéder à l’ac- 
céléré. ce qui n’est pas la coutume 
dans le monde ries fonctionnaires.

Nouveaux décrets
de la Propagande

lo Erection de deux préfectures 
apostoliques, Renoué et Calabar,_ la 
première confiée à la congrégation 
du Saint-Esprit, la seconde aux 
Missions Etrangères de Sainl-Pa- 
trick, l’une et l’autre détachées du 
vicariat apostolique de la Nigeria 
Méridionale, qui prendra le nom 
d’Onitsha-Owerri. (9 juillet 1934).

2o La préfecture apostolique de 
l’Assam (Inde), confiée aux Salé- 
siens de Don Rosco. devient diocè­
se sous le nom de Shillong. (9 juil­
let 1934).

3o Mgr Louis Mathias, préfet 
apostolique de l'Assam, est nommé 
évêque de Shillong (9 juillet 1934).

S. E. Mgr Malhias est né à Paris 
en 1887; il entra chez les Salésiens 
en 1903, fit ses études de philoso­
phie à San Gregorio di Catania 
(Sicile) et ses études de théologie 
à Foglizzo Canavese (Aoste) ou’il 
couronna par le doctoral au sémi­
naire de Turin. Prctn- en i.» 
fut envoyé comme professeur en Si­
cile. La guerre l’obligea, en i;>.o, 

à rentrer en France; après sa dé­
mobilisation, il retourna en Sicile, 
supérieur de l'institut salésieu de 
Pedara. Il partit en .1921 pour la 
mission de l’Assam; il fut bientôt 
nommé supérieur religieux des Sa- 
lésiens, puis, par décret de la Pro­
pagande en date du 15 décembre 
1922, préfet apostolique. En 1926, il 
devenait également supérieur de 
l’inspection salésienne de l’Inde. 
Mgr Mathias s’est intéressé tout 
particulièrement à l’apostolat de la 
jeunesse et s’est occupé de la fon­
dation d’écoles et d’écoles profes­
sionnelles, de patronages et d’asso­
ciations de jeunes gens. Il a fondé 
aussi diverses oeuvres d’assistan­
ce sociale et médicale. Sa connais­
sance de plusieurs langues europé- 

plusieurs des nombreu- 
de l’Assam lui a ren- 

endra facile sjn aposloue ucvcuii un i
centre d'importance. ] 40 Le R. P. Stefano Ferrando,

Si les colons de Laferte pou- j des Salésiens de Don Bosco, est
voient cultiver la terre et Pr0<[Ui-, nomm£ évêque de Krishnagar (In-
re, ils auraient donc des marchés j ^ ^
à leur porte. Dans les circonstan- ( ^ j.; ^jgr Ferrando est né à Ros­
ées actuelles non seulement ne peu- sig|jonei au diocèse d’Acqui (Pié- 
vent-ils penser produire pour les 
marchés voisins mais il ne leur est 
même pas possible de tirer de leurs 
lots leur propre subsistance. Au 
printemps, le gouvernement de 
Québec leur
de semence. Cela ne les a 
avancés car leurs lots étaient inon­
dés. A la fin de juillet, on ne pou­
vait s’aventurer dans les chemins 
de rangs que chaussé de bottes en 
caoutchouc et encore enfoncait-on 
jusqu’aux genoux dans la boue du 
muskeg.

Les colons de Laferte ne peuvent

Menace de fiasco — Les avan* 
tages naturels de la colonie

La nouvelle colonie du lac Loi* 
ou plutôt de Laferté offre à ses ha­
bitants des avantages exception­
nels. Il v a par contre des incon­
vénients qu’il appartient au gou- 
vernemenl provincial de faire dis­
paraître au plus tôt. Autrement la 
tentative de colonisation de ce 
côlé-là sera un fiasco complet. Les 
colons s’en iront les uns après les 
autres, sitôt que chacun aura épui­
sé son octroi de $600.

Le grand avantage de la colonie 
c’est qu’elle se trouve à proximité 
du chemin de fer. L’embranche­
ment du Canadien National qui va 
de Taschereau à la ville minière 
de Rouyn la traverse en diagonale. 
Le site de l’église n'a pas encore 
été choisi mais un embryon de vil­
lage existe déjà, tout près de la 
voie ferrée, à huit milles de Tas­
chereau. La colonie, qui groupe 
180 familles et près de 1200 âmes, 
esl établie dans un pays légère­
ment ondulé et boisé à peu près 
partout d'épinettes noires et de 
liards. Les brûlés sont rares. Le 
territoire de Laferté comprend les 
cinq premiers rangs du canton 
Privât et les lois du premier rang 
s'aboutent au lac Lois, long de onze 
milles. Plusieurs autres lacs, tous 
poissonneux, se trouvent dans le 
voisinngh, notamment le lac Cha- 
vigny, qui est d’ossez belles dimen­
sions.

Toutes ces nappes d’eau se dé­
chargent, par la rivière Lois, clans 
le lac Macamir, tributaire du grand 
lac Abitibi, dont le déversoir, la 
rivière du même nom, coule jus- 
qu’à la baie James.

Par le chemin de fer, l’actuel 
village de l.aferté n’est qu’à huit 
milles de Taschereau, c’est-à-dire 
de la ligne principale du Canadien 
National, entre Québec et Cochra­
ne, à 35 milles de la ville de Rouyn,

M

mont) en 1895. Entré tout jeune 
chez les Salésiens, il fit ses études 
de philosophie et de théologie, puis 
de droit canon, dans diverses mai- 

„ sons de l’institut. Prêtre en 1923, 
fourni des Br 1 ■ j| partjt aussitôt pour l’Assam (lu­

ne tes a gu de) Successivement directeur spi­
rituel, puis maître des novices, à la 
maison centrale des Salésiens à 
Shillong, il en devint le directeur 
en 1926. Il entra en 1929 dans le 
conseil de la province salésienne 
de l’Inde.

5o Le R. P. Paul Alegria, des Au- 
i.es t-uiuii» uc ,J“‘Y! gustins Récollets, est nommé vicai- 

donc comptei sur | ni vent1 re apostolique de Casannare (Co­celte anneepour vivre. I1- ^ i ,ümb.e). (9 juillet 1934).
se tirer d affaire ^a' s. E. Mgr Alegria est né au dio-
reste de \ m t roi de , .* i cèse de Vitoria (Espagne) en 1876.
Gordon. (,e fameux m , P j A peine prêtre, en 1899, il partit 
n en deux ans, %.>0 la p , 1 : pour le vicariat apostolique de Ca-
nee et $100 la deuxieme . j sanare, ou il exerce depuis lors
pas mal écorné quand le colon s _ s-, p0Sj.0jaj missionnaire. a-

NECROLOCIE

aU-ARO - A Lachlne. 1* S- Louls

talle sur son lot. Le colon, a meme 
.octroi, a dû payer son transport 

! ainsi que celui de sa famille et oc 
;on ménage; il a dû construire >a 
cabane en billes. Ces dépenses fai­
tes, surtout si la famille est un peu 
nombreuse, il ne reste pas gland 
chose des $500 de la première an­
née.

Des travaux s'imposent
Certains colons de Laferté ont

BELANGER A Montréal, le 3. Marle-
Marguerite-Oiaèle-Murielle. fill* d*
cille Ménard et de Roger Bélanger. \4vi »«*«».' _____ -- ,
4 CàHAf8N°r£ Gh^non Cux al déjà perdu courage et ils ont re-1 membre du^conseil du vicaire apos-
Célaniac Dubois - i nris le chemin de la ville. Ils y

Co Le R. P. Léon d’Alzo (Ange 
Olano y Urtega), Capucin, est 
nommé vicaire apostolique de 
Guam (Océan Pacifique). (9 juillet 
1934).

S. K, Mgr Olano y Urlega est né 
en 1891 au diocèse de Vitoria (Es­
pagne). Entré chez les Capucins 
en 1907, prêtre en 1915, il partit 
pour les missions du Pacifique oû 
il exerça les fonctions de curé, de

DES9AILUER — A Montréal, le o. » 
ans, Marte-Loutse Dessallller. épousé de 
{eu Charles Bonin 

DUDTER — A Strathmore, le *
Dud T'nrairtTTî. _ A 1‘A______ _

Dubreull,

pris le chemin de la ville. Us y | tohque de Guam, puis de supérieur 
sont retournés plus pauvres qu’ils ; régulier Mgr Olano y Urtega a 
n'en étaient partis. Si l’octroi du j deux frères Capucins comme lui; 

Emma | p|an Gordon leur avait procuré l’ar- 1 >1 Parle dans la perfection le cha­
ndler. ,.A> à P1 .. lp 4 igent pour paver leur transport jus-1 morro. le dialecte des indigenes de

* TSTm»! ANapAbê«° née Ma- qu'en pays de colonisation, il n’en J son vicariat apostolique, 
thticta Leduc. „ la pas été de même pour le retour

°4"' -u âÆr j YfMîÆ i
houde — a Montréal i* 4. a 83 an» a Québec doit se tirer d’affaire i 

Mme Oneaime Houde, née Deiima Beau'j tout seul. Ce qui arrive, la plupart 1 
^L apierr S — a Montrée i, le 4 à ~o an*. | du temps, c est que le colon dùtou- |
Jule» Laplerre. époux de Salomé Girard. | rauê vend le peu de ménage qui lut |

LAPLANTE A Montreal, le 5. à J» l
ans, Jean-Baptiste Laplante, epoux dej11"'- ,1„ I ■>- i
feu Nelllna Lalumlére , Les colons qui sont partis de l,J

lefebvre — a Montréal, le 5, à 61 ans, fer(ti étaient, comme de raison, par- :

/o Le R. P. Luigîii Santa, des 
Missionnaires de la Consolata de 
Turin, est nommé préfet apostoli­
que de Kaffa, en Abyssinie. (14 
juillet 1934).

8o Le R. P. Philippe Winterlé, de 
la congrégation du Saint-Esprit, est 
nommé préfet apostolique de Re­
noué (Nigeria). (14 juillet 1934).

( Fides I
Olivier Lefebvre née Marie-Louise La­
tour.

LOIS EL LE A Richelieu, à 80 an*, Jo­
seph Lolaél'.e époux de Marie-Louise Lol-
s-lle.

MCDONALD A Montréal, le 3, Mm»
Ronald McDonald née Bernadette St-
Pierre

MONOEAU A Montréal. 8 43 an*, Ai­
me Mongeau

OLIVIER — A Rosemont, lé 5. a 78 an»
Mme veuve Maria Olivier.

ORTIE - A Montréal, le 5, a 18 ans.
Léopold fil* de M et Mme Joseph Or­
tiz.

OSTIGUY A Valleyfield. le 5. a 60 
ses Coralle Outndon, épou*e de N-A 
O.nlguy.

PERRAS a St-Lambert. le 5. * 72 ans,
Antoine Terra*, époux clé Délphlne Tnt-j a|ors 
fléau ,

PERRAULT A Montréal, le 5, a 72 tranche 
sus. Stan'slas Perrault, époux de Berthe 
CèPàtanttneâu.

PRETENT A Montréal, le 1 é 32 ans.
Germaine Normandln. épouse de Louis 
Présent.

RANCOURT A St-JPan le 4, a 79 ans.
Jsaeph Rancmirt. époux d'Emma Lavoie 

RENAUD — A Montréal, le 4, a 68 an»
Usina Renaud, époux de feu Rose Beau- 
champ

RINFRET — A Montréal le ,V a 52 ans.
Mme veuve J.-René Rlnfret. née Angelina 
Nadeau.

ST-DENIS — A Montréal, le 4 a 65 ans 
Maximilien Saint-Denis, de St-Mtehel 

SYLVAIN — A Long Island N -Y le 4 
* 86 ans, Loul* Sylvain, époux de feu Julie j compte.

VINCENT A St-Stanlâla* de Beauhar- ' ‘'Onvequenre 
nota, le 4, a 83 ans. Moïse Vincent.

mi les moins tenaces. 11 n’en est 
pas moins vrai que la cause qui a | 
déterminé leur découragement 
existe aussi pour les autres. Un | 
bien petit nombre de colons ont | 
pu semer pour la peine, le prin­
temps dernier.

A moins que le minislèro pro- 
vincial de la colonisation n'entre­
prenne sans retard la construction I 
des clwniins, avec les travaux 
d’égoultement nécessaires.il en sera 
encore de même le printemps pro- ! 
chain. Les colons grignoteront 

a dernière et la plus mince 
de leur octroi. L'octroi 

dépensé, si la terre ne peut rien ; 
leur rapporter, ils n'auront d'autre j 
perspective que de rentrer en ville ! 
pour redevenir chômeurs et abon­
nés du secours direct.

Des travaux rie voirie et de rirai- 
lage s'imposent donc d’urgence 
dans la colonie nouvelle de l.afer­
té. Le nouveau ministre de la co-1 
Ionisation, M. Ironée Vautrin, qui 
doit visiter prochainement l’Abiti- i 
bi, sera à même de s’en rendre i 

Espérons qu'il agira en I

Emile BENOIST
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pour vos affaires, mardi matin. .__

Henselgnei-von* auprès de votre agent—

^french Jjac
A. GABELLE

11»« Place Philippe, Montréal, Can.
Tél.! MArqaette 28*1

cham&

CHICAGO SYDNEY CARTHAGE DUBLIN

5ème Pèlerinage Canadien
LE SHUL AU CONGRES EUCHARISTIQUE 

organisé par le “Devoir"

A BUENOS « AYRES
10-14 OCTOBRE 1934

TOUS LES DEPARTS DE NEW-YORK

Exposition de Valleyfield
14'15*16 et 17 Août 1934

Superbes exhibits d’animaux pur-sang et parades —
Courses de chevaux et attractions nombreuses 

et intéressantes
PROGRAMME DU SOIR SENSATIONNEL

Dr S.-W. Laroche,
Président

|. Malouin,
Secretalre-trêsorier

quelques jours avant et après le tour 
de la Gaspésie à 1'Arrêtez-vous et reposez-vous

HOTEL DES PEUPLIERS
SAINTE-LUCE (sur mer)

Salnte-Luce sur mer, à 400 MILLES DE MONTREAL, est la dernière place que 
vous trouvez avant d'arriver à Salnte-Flavte, le commencement et la fin du 
TOUR DE LA GASPESIE et c’est, sans contredit, la plus belle plage de sable du 
Bas Saint-Laurent. L'hôtel des Peupliers, construit d’après les plans de M. Du-
Ïialgne, architecte renommé, est un des plus beaux hôtels de campagne de toute 
a province et c’est un des mieux tenus. Il a 45 chambres dont plusieurs avec 

eau courante, de superbes salles, de spacieuses vérandas et de nombreux amuse­
ments. La nourriture y est excellente. Il est d'une propreté remarquable. — 
*2.50 par Jour. Tarif spécial à la semaine. Sur demande, on vous enverra une 
circulaire avec carte routière de la Gaspésie. Pour informations, s’adresser au 
“Devoir-Voyages, 430 Notre-Dame est, Montréal, HA. 1241.

Pageant naval 1934
EVANGELINE

“les Documents 
officiels sur la 

Musique sacrée"
Grèce à une initiative opportu­

ne, les musiciens d'église. et les 
autres, vont pouvoir se procurer; 
à peu de frais, toute une série de i 
renseignements autorisés et jus­
qu'ici difficiles à trouver réunis.

Sous le titre: “Les Documents of­
ficiels sur la musique sacrée parus 
depuis cinquante ans", une élégan­
te brochure de près de cent pages 
est en cours de publication aux 
ateliers du Devoir. Le prix de t’uni- 
té n’est que de vingt-cinq sous, dans 
un désir de large diffusion. Des re­
mises proportionnées à leur impor- 
tance seront accordées aux com­
mandes qui nous parviendront au 
cours du mois d’août.

Comme il n’y aura qu’un seul ti­
rage. et limité, l’occasion est uni­
que de se procurer à bon compte 
une documentation si précieuse, 
voire indispensable.

En vente à la Librairie du De­
voir et chez les principaux librai­
res.

Un des tableaux du pageant na­
val du parc LaFontaine en l’hon­
neur de Jacques Cartier sera con­
sacré à Evanjîéîine, l’héroïne du 
poème de Longfellow, qui person­
nifie t’Acadie dispersée par le 
Grand Dérangement. La tragédie 
de 1755 fut précédée de plusieurs 
actes d'hostilités, et les auteurs du 
drame ont la main faite d’avance 
lorsqu’ils décident la déportation 
des Acadiens.

Lawrence, le lieutenant-gouver­
neur, avait recueilli toute une sé­
rie de griefs contre les innocents et 
les accusait de pactiser avec l'en­
nemi. Après l’arrestation des 24 
délégués à Halifax et leur séques­
tration dans une île voisine, la prise 
du fort Beauséjour, l'entente avec 
les amiraux Boscowen et Mostyn, on 
convoqua les habitants à l’église de 
la Grand-Pré, les hommes valides 
sont arrêtés et déclarés prisonniers 
politiques.

Le 10 septembre on embarque à 
Beaubassin les paroissiens de la 
Grand-Pré et ceux des Gaspareaux, 
environ 1,559 personnes. Puis le 
mois suivant on enlève environ 1.- 
730 personnes à ta Rivière-aux-Ca- 
nards, à celle des Habitants, à An­
napolis et les environs, à Pisiquid. 
La chasse à l'homme se poursuit du 
côté de Cobequid, de la rivière St- 
Jean, du cap Sable.

Le résultat: 13,000 Acadiens dé- 
pouiilés de leurs biens, chassés ou 
exilés au loin, souvent séparés de 
leurs parents, mourant à bord des 
navires ou expirant en terre in­
connue. Et les bourreaux comme 
récompense, se partagent le butin: 
110,300 animaux domestiques seu 
tement en Nouvelle-Ecosse, sans 
compter le Nouveau-Brunswick, le 
Gap-Breton, Saint-Jean. Et cela à 
part le numéraire confisqué. Et en 
1758. Lawrence invite tes colons 
américains à prendre ces terres tou­
tes faites et prêtes à tes recevoir.

On avait fait un similacre de pré­
paratifs pour recevoir les exilés 
dans les colonies anglaises, surtout 
les colonies américaines. On en 
distribua dans plusieurs colonies 
du centre; ceux que l'on dirigeait

vers les colonies du sud finirent 
par atteindre la Louisiane où ils 
s'établirent. Sur 4,400 exilés aux Co­
lonies environ 1,500 purent rega­
gner t’Acadie, le Canada ou la 
France.

Société de colonisation 
de Nicoiet

Québec, 7. Le diocèse de Ni­
cole! a lui aussi sa Société de Colo­
nisation.

Mgr Camirand, vicaire-général, a 
été choisi comme président. Il aura 
comme vice-président, M. H. N. Bi­
ron, maire de Nicoiet. M. l’abbé Os­
car Morin a acepté le poste de se­
crétaire-trésorier. Les autres mem­
bres du conseil d’administration 
sont MM. Arthur Martin, l’abbé Ed­
gar Laforest, Josaphat Joyal, Pierre 
Hoy, Louis-Philippe Desrosiers et 
Georges St-Cyr.

Comme on le voit, le mouvement 
lancé par S. E. le cardinal en fa­
veur de la Colonisation prend de 
l’envergure. Déjà les diocèses de 
Québec, Chicoutimi, Rirnouski, 
Sherbrooke, Nicoiet, etc., ont leur 
société diocésaine de colonisation 
et d’autres son! en formation.

Double accident d'auto 
à Batiscan

LE VOYAGE PAR EXCELLENCE

Tournée Sud'Américaine Elaborée
Aller par l’Atlantique; retour par le Pacifique

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
accompagnée par M. Ivan Bullot, directeur à New-York de 

nos correspondants EXPRINTER, la plus grande 
agence de l’Amérique du Sud

(B)—Départ 22 septembre, aller par le “Southern Prince”. 
—Escales et visites en autos privés à Rio de Janeiro: — ex­
cursions au Pain de Sucre et Montevideo (Uruguay) ; — 
Logement à l'hôtel à Buenos-Ayres, chambre avec bain; visite 
complète et excursion à El Tigre. — De Buenos-Ayres, tra­
versée du continent, passage des Andes, train pullmann 
(avion facultatif) — Visites de Santiago et Valparaison 
(Chili) ; embarquement “Santa Clara” — Escales à Antofa­
gasta (Chili) Mollendo (Pérou), Calloa, excusion auto privé 
à Lima (Pérou) ; Talara (Pérou) ; la Libertad, Manta et Bahia 
(Equateur), Buenaventura Colombie; passage du Canal de 
Panama; excursion de Balboa à Panama.
1ère classe, 
extérieures

cabines J770 1ère classe, cabines $fi/xQ
avec bain ................... OU2F

(A'—Départ 22 septembre, “Southern Prince”, aller et re­
tour par l'Atlantique : 39 jours dont 30 sur mer. — Visites de 
Rio, Santos. Montevideo, Buenos-Ayres, etc. — Logement à 
l’hôtel, chambre avec bain

Cabmes extérieures $550 Cabines avec bain $^|7

La croisière du FRANCONIA est confremandée.

Itinéraire détaillé et tous renseignements sur demande.
Nous voyons à tout: passeports, visas, assurances, chèques

de voyages.

LE DEVOIR — VOYAGES
430 NOTRE-DAME EST — _ _ MONTREAL

Tel. HArbcur 1241
A NEW-YORK: 22 EAST. 6oth STREET

Les écailles de
pommes de terre

Pour voir si les écailles de pom­
mes de terre (potato flakes) peu­
vent servir pour l’alimentation des 
bestiaux, des recherches ont été 
conduites en Allemagne où ce pro­
duit se fabrique depuis un certain 
nombre d’années. On a abouti à la 
conclusion qu’elles peuvent don­
ner des résultats satisfaisants. On 
dit qu’elles conviennent également 
pour les porcs et les volailles lors­
qu’elles sont mélangées avec d’au­
tres aliments._______

M. Pierre Casgrain
visite son comte

Les Trois-Rivières. 7 (D.N.C.)— 
Deux Montréalaises sont à l’hôpital 
Normand et Cross avec des frac­
tures probables des côtes ou même 

idu bassin, à la suite d’un double 
j accident survenu passé te village 
de R at i seen, près rie la résidence 
de M. Lucien Labissonnière.

L’accident survint alors qu’une 
automobile a frappé un poteau en 
voulant éviter un enfant sur la 

; route. Une seconde auto, qui sui- 
: vait de près la première, n’a pu 
I parer le coup et a donné à son 
I tour sur le véhicule en panne.

Les victimes sont Mmes Amédée 
Mothieu, 5216. 8e avenue, Rose­
mont. et J.-V. Mathieu, 68 ans, 6005 
de Saint-Vallier. Montréal.

L’accident s’est produit vers 5h. 
hier soir.

Québec, 7 (S.P.C.) M. Pierre 
Casgrain, député de Gharlevoix-Sa- 
guenay à Ottawa, est parti hier soir 
à bord ftu North Voyageur pour 
une tournée de son comté qui du­
rera une couple de semaines.

M. Yves Le Rouzès
Paris, 7 (S.P.A.) M. Yves Le

Rouzès, de Montréal, délégué cana­
dien de la Ligue maritime, a été 
promu au rang de chevalier de 
l’Ordre du mérite maritime.

Bulletin
météorologique

Avez-vous besom de bons li­
vres?

Adresser-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Te­
lephone : HArhour 1241*).

Toronto, 7 (S.P.C.) — Hier, il a 
fait très chaud dans te sud des 
provinces de l’Ouest, il v a eu des 
averses dans le nord de l’Alberta 
et de to Saskatchewan, il a fait 
moyennement chaud dans l’Est. 
Voici le temps qu’il fera probable­
ment dans le Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du 
haut Saint-Laurent: nuageux et 
chaud, orages à certains endroits;

bassin du bas Saint-Laurent; 
beau, moyennement chaud;

nord-ouest et lac Saint-Jean: 
beau, un peu plus chaud;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vif vent du sud-ouest, beau 
et un peu plus chaud.

Voici la température enregistrée 
à 8h. ce matin, la température ma­
ximum d’hier et la température 
minimum de ta nuit dernière dans 
d’importantes villes du pays:

Vietoria, 52, 66. 52;
Calgary, 44. 84, 44;
Winnipeg. 58. 86. 54;
Toronto, 66, 72. 52;
Ottawa. 60, 74. 50;
Montréal, 62. 68, 54;
Québec. 56, 70, 50;
Sfiint-.Iean, N.B., 64, 70, 52;
Halifax. 60. 72. 54.

•■•■V ‘i H

Tél.: PLotcou 7-9-11

jjoi Société Coope/ioUoe

L-niG. COURTOtS. Prétident 
et Gèrent Généré!

JOSKPH COURTOIS. Seer.-Trée. 
et Au’t-Gérent Généré!

RUE STE-CATHERINE(l 302 EST. MONTRÉAL

Le Canada exporte tous les ans 
de 25 à 30 millions de boisseaux 
d’avoine «u Royaume-Uni mais le 
débouché pour l’avoine canadien­
ne est en somme limité. Il ne s’ex­
porte guère dans le monde entier 
que 90 millions de boisseaux d’a­
voine par année, ce «pii représen­
te moins qnp le quart de la pro- 

; durtion moyenne canadienne. En 
ces dernières années, l’Europe a 
produit elle-même la moitié de ce 

I qti’il lui fallait, laissant un marché 
pour environ 45 millions de bois­
seaux. à ravitailler par les pays ex­
portateurs non européens.

MM. Scigler et Rochon 
en appel

MM. les éohevins Seigler, rie 
quartier Laurier, et Rochon, du 
quartier Saint-Michel, ont inscrit 
appel des jugements rejetant les 
motions d’exception à In forme 
qu’ils avaient présentées à l'encon­
tre de la contestation de leur élec­
tion. Ils ont obtenu récemment la 
permission d’en appeler de ces ju­
gements interlocutoires.

am jBpySftm

“QUARANTE HOMMES-HUIT CHEVAUX"

Un certain nombre d'employés du “Canadien National ", vétéran* 
de la Grande Guerre, ont eu l'originale idée d'arriver au village fran­
çais, érigé à Toronto à l’occasion du grand congrès du Corps Canadien, 
dans une réplique de ces wagons français, marqués "Quarante hommes- 
huit chevaux" qui ont servi au transport des troupes durant toute la 
gradde guerre. Ce wagon, couvert d'inscriptions i la craie, est am- 
vé à Toronto derrière la plus grosse locomotive de "Empire britanni­
que, une locomotive du type employé par le Canadien National pour 
tirer ses trams rapides de marchandises A la tète de cette délégation 
d'employés, on remarquait le major Alistair Fraser, C.R., vice-prési­
dent. directeur de la circulation au "Canadien National", qui a fa t 
toute la guerre au front. Dans le cliché du bas on voit une "clique" 
militaire qui s'est portée i la rencontre du wiagon évocateur,

(Photo Canadien National).
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— CALENDRIER —
ttamain: MERCREDI, t AOUT 19M 

Saint Cyrtac et comp. Mm., aemid 
Lever du tolell, 4 h. SI.
Coucher du loleU, 7 h. 19.
Lever de la lune, 2 h. 44 a ra.

Dernier quart, le 2, à 1 h. Î3m. du matin. 
Nouvelle lune, le 10, à 3h. 52m. du matin. 
Premier quart, le 1T, à llh. 39m. du »olr. 
Pleine lune le 24, à 2h. 43m. du soir. 
Dernier quart, le 31, à 2h. 46m. du »olr.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press’*, de r“A.B.C.*’ et de la “C.D.N.A.**

— DEMAIN —
ORAGEUX

MAXIMUM et minimum 
Aujourd’hui maximum 74.
Même date l'an dernier 89.
Minimum aujourd'hui 58.
Même date l’an dernier 41. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.14. il h. a.m. 
30.15. Midi: 30.15.

Il faut remplacer les secours directs par 
une aide additionnelle qui récompen­
sera du travail et qui sera profitable 

au colon et à la province

C’est la déclaration que vient de faire le nouveau 
ministre de la Colonisation, de retour de la 
région de Témiscouata - Service médical par 
les gardes-malades

Québec, 7 (D.N.C.)— “Je reviens 
de ce premier voyage avec la con­
viction profonde qu’il faut rempla­
cer les secours directs par une aide 
additionnelle qui récompensera du 
travail et qui sera en même temps 
profitable au colon et à la provin­
ce”.

Telle est l’importante déclara­
tion faite ce matin par M. Trénée 
Vautrin, ministre de la colonisa­
tion, à son retour d’un voyage fait 
en fin de semaine dans la région 
de colonisation de Témiscouata.

Le ministre n’a pas voulu dé­
voiler la nature de eette aide addi­
tionnelle mais son plan est déjà ar­
rêté et il s’efforcera de le faire ac­
cepter et par le provincial et par 
le fédéral.

A partir de la Sème année
Le colon, nous disait en substan­

ce M. Vautrin, est très pauvre 
lorsqu’il s’établit sur un lot. Dès le 
premier hiver, il, défriche quelques 
acres afin d’obtenir ses primes. 
Mais quand il touche scs primes 
de défrichement, elles sont déjà 
dépensées car il lui a fallu vivre. 
Ses primes de labour ne commen­
cent à vrai dire qu’à partir de la 
cinquième année. Les autres sour­
ces de revenus du colon sont le 
travail dans les chemins, puis la 
vente du bois et le travail des 
chantiers. Or la crise prive à peu 
près complètement le colon des 
profits du bois et de la rémunéra­
tion de son travail dans les chan­

tiers. !
Ce sont ces deux sources de 

revenus que remplacent les secours 
directs. On croyait que la crise se­
rait moins longue, poursuit M. Vau­
trin. Comme elle persiste, il faut 
trouver une aide additionnelle qui 
remplacera les secours directs, ai­
de qui sera donnée en retour d’un 
travail profitable qui pourra s’exé­
cuter l’hiver.

Le nouveau ministre de la Colo­
nisation s’est lancé avec entrain 
dans l’étude de ia situation. Il a 
été frappé du dévouement des mis­
sionnaires, de l’organisation du 
service religieux et même de l'or­
ganisation au point de vue scolai­
re. Il a insisté sur ces deux points. 
M. Vautrin revient aussi très con­
vaincu de la volonté du colon de 
travailler pour vivre.

Qu’on lui en fournisse les moy­
ens, et le colon gagnera sa vie.

Les gardes-malades
Au cours de sa visite des Can­

tons de Packington, Robinson, 
Biencourt et Auclair. M. Vautrin a 
aussi constaté l’utilité des gardes- 
malades. 11 ne sait pas encore si 
c’est un système qui prévaut ail­
leurs, il le généralisera si ce n’est 
pas fait déjà.

Le nouveau ministre a été en­
chanté de la réception que lui ont 
faite les curés et missionnaires, 
tout comme les autorités du Collè­
ge de Sainte-Anne où il s’est arrê­
té.

Le coût total du secours direct à 
Montréal fixé à une moyenne 

de $1,000,000 par mois
Convocation du conseil municipal pour vendredi

Le maire a convoqué une assem­
blée spéciale du conseil municipal 
pour vendredi après-midi. L’as­
semblée est surtout convoquée 
pour discuter la somme dont la 
cité de Montréal aura besoin pour 
secours directs d’ici l’été de 1935.

On sait que le gouvernement fé­
déral paiera une somme fixe à la 
province, comme part contribu- 
toire aux secours directs pour 
1934-35. Aussi M. Taschereau, pre­
mier ministre, a-t-il demandé aux 
municipalités de lui indiquer sans 
délai quels seront les besoins de

! la municipalité, La Commission de 
| chômage a été consultée par le co- 
■ mité exécutif et l’on saura bientôt 
| combien Montréal demandera.

La Commission remettra son
i rapport au comité exécutif aujour­
d’hui ou demain. Le coût total du 
secours direct à Montréal, d’après 
les prévisions, est fixé à une moy­
enne de $1,000,000 par mois, ce 
qui comprend le paiement des chè­
ques aux chômeurs, le paiement 
des loyers, etc., soit une somme 
globale de $12,000,000. Cette som­
me comprend naturellement la 
part des trois gouvernements.

L’évêque Farthing 
et M. Taschereau

Une lettre ouverte de l’évêque de 
l’Eglise d’Angleterre à propos 
de certaines causes pour blas­
phème — La réponse du pro­
cureur général
M. Taschereau, dans son entrevue 

hebdomadaire aux journalistes à 
Montréal, a répondu ce matin à la 
lettre ouverte que lui a envoyée 
l’évêque John-C. Farthing, de Mont­
réal, de l’Eglise d’Angleterre. L’é­
vêque anglican se plaignait dans sa 
lettre de l’interprétation donnée a 
la loi criminelle quant au blasphè­
me et demandait au procureur gé­
néral de faire cesser ce qu’il appe­
lait une persécution. Il citait deux 
causes — une jugée. Vautre présen­
tement devant les tribunaux — et’, 
tout ne se défendant de commenter 
celle-ci, i! disait que dans les deux 
cas les accusés de blasphème n’a­
vaient rien dit contre Dieu ni con­
tre Jésus-Christ, mais avaient seu­
lement critiqué certains Papes. U 
disait que ces causes ont été plai- 
dées par le procureur de la Cou­
ronne, donc avec l’approbation du 
procureur général. Il se plaignait 
aussi de ce que certains juges aient 
adopté cette manière de voir et 
prenait notamment à partie M. le 
juge Wilson pour deux déclarations 
que celui-ci aurait faites, quant à 
l’interprétation de la loi criminelle 
sur ce sujet.

Réponse de M. Taschereau
Interrogé ce matin à ce sujet, M. 

Taschereau a dit aux journalistes:
“J’ai beaucoup de respect pour 

Sa Seigneurie avec qui j’ai été dans 
les meilleurs termes depuis plu­
sieurs années et sa lettre ouverte 
demande une réponse ouverte.

“Je pense que, comme sa lettre 
se rapporte à une cause actuelle­
ment pendante devant les tribu­
naux, il serait fort peu convenable 
pour moi de la commoner. C’est 
une règle bien établie, à la fois en 
Angleterre et au Canada, qu’aucun 
commentaire ne doit être fait sur 
une cause qui est devant les tribu­
naux criminels.

“Je désire seulement ajouter que 
la cause dans laquelle Pilon a été 
condamné fut entendue par un jury 
anglo-protestant qui l’a trouvé cou­
pable. Je désire aussi ajouter que le 
fait qu’une section de la famille 
chrétienne attaque violemment une 
autre section de la même famille 
dans ses croyances n’est pas de na­
ture à promouvoir Tunité chrétien­
ne et la paix, et je suis sûr que Sa 
Seigneurie n’approuve pas de telles 
attaques.

“Quant à celui dont la cause est 
en cours, c’est aux tribunaux de 
décider s’il est coupable ou non, et 
j’ai entière confiance que loyale 
justice canadienne et britannique 
sera rendue à l’accusé.”

Les tomates
colombiennes

Découverte d’un complot
révolutionnaire au Mexique

MEXICO, 7. (S.P.A.) — Le journal “La Prensa” eroit savoir qu’on a dceou- 
vert un complot contre le gouvernement et que les autorités militaires ont appré­
hende 70 suspects, la plupart des étudiants et des partisans du général Villareal.

Les comploteurs projetaient le dynamitage d’un vaste casino situé dans la 
banlieue de Mexico, en même temps qu’une révolte de 300 hommes armés dans 
I Etat de Guanjuato et par des petits groupes, un peu partout.

Appel à la révolution à Cuba
LA HAVANE, 7. (S.P.A.) — A l’occasion <te l'anniversaire du massacre de 

25 Cubains par les troupes de Machado, alors président de Cuba, on a distribué 
aujourd’hui des manifestes communistes dans lesquels on demande à la popula­
tion de se soulever et d'établir un 2ouvemement soviétique.

il y a un an. Machado avait donne ordre aux soldats de tirer sur la foule 
Il s’était enfui du palais présidentiel, cinq jours après l'émeute, soit le 12 août!

Les circulaires font appel a la révolution pour cette* date.

Vancouver, 7 (S. P. C.). — Au 
cours d'une réunion, il y a quelques 
heures, des détaillants, des grossis­
tes, des industriels, des cultivateurs 
et des ouvriers ont chargé un co­
mité d’obtenir <tes commerçants de 
la Colombie canadienne qu’ils se 
fournissent de tomates chez les pro­
ducteurs de cette province unique­
ment. Tl a été question de la concur­
rence des tomates en conserve de 
la province de Québec.

M. W.-A. Carruthers, président du 
Conseil economique, dirige le co­
mité.

L’Argentine offre 
sa médiation

Londres, 7 (S. P. C.-Havas). — 
Par la voix de son ministre des af­
faires étrangères, M. Saavedra 
Lams, qui est présentement à Lon­
dres, l’Argentine a proposé au 
Chili et au ^Paraguay d agir comme 
médiatrice pour rétalblir la paix 
de ces deux pays. La proposition 
a été communiquée aux ministres 
plénipotentiaires, qui consulteront 
leurs gouvernements.

r Voyageurs de 
marque aux fêtes 

de Caspc'
Au nombre det derniers ins­

crits de marque au voyage du 
“Devoir” à Gaspé nous avons 
l'honneur de mentionner: S. Exc. 
Mgr J.-A. Desmarais, évêque auxi­
liaire de St-Hyacinthe; Mgr Eus- 
tache Dugas, curé de St-Lin, vi­
caire général du diocèse de joliet- 
te, représentant de S. Exc. Mgr 
Papineau.

La NIRA et le taxi
On veut- appliquer à l'industrie 

montréalaise du taxi les prin­
cipes de la NIRA — Danger 
de monopole — Le sort des 
chauffeurs de taxis est peu 
enviable

Le comité exécutif est en négo­
ciations pour régler la question du 
taxi. On sait qu’il y a trop de taxis 
pour rendre le métier payant. On 
suggère donc d’en restreindre le 
nombre, à environ 750 au maxi­
mum. On propose que tout permis 
de taxi relève du comité exécutif, 
sur recommandation préalable du 
chef de police.

Comme on veut faire ce règle­
ment pour permettre au commerce 
du taxi de prospérer, d’aucuns sug­
gèrent d’étendre les mêmes dispo­
sitions aux épiceries, boucheries, 
pharmacies, quincailleries, etc., 
car c’est le même principe en jeu.

Bientôt la Commission des ser­
vices publics fixera une échelle de 
taux pour les taxis. La cité de 
Montréal suggère trente cents par 
tiers de mille. La compagnie des 
tramways, pour faire échec à la 
concurrence du petit taxi, ou auto 
à cinq places, veut un minimum de 
30 cents au départ.

On va donc en somme appliquer 
la NIRA au taxi montréalais, quoi­
que quelques échevins s’étonnent 
de la tendre sollicitude de l’an­
cienne et de la nouvelle adminis­
tration pour le-sort des taxis.

MM. Honoré Parent, directeur des 
services; Charles Laurendeau, avo­
cat-conseil de la cité, et Me Elie 
Beauregard, c.r., ont eu une entre­
vue cet avant-midi, sur la forme a 
donner au projet de règlement 
pour les taxis. On octroiera des 
permis au delà de 750 par chaque 
accroissement de population de 
2,500. Ces permis supplémentaires 
seront accordés après avis donnés 
dans les journaux par le chef 
de police. On autorisera les voitu­
res-taxis à cinq places.

Le danger que craint le comité 
exécutif avec ce projet de règle­
ment est de constituer virtuelle­
ment un monopole du taxi.

Les finances
provinciales

M. Taschereau prévoit une situa­
tion meilleure que celle de l'an 
dernier

Il est question de paix 
en Allemagne

Berlin, 7 (S.P.C.) — Il est beau­
coup question de paix dans les dis­
cours et dans des articles que pu­
blient les journaux de l’Allemagne. 
Mais il est aussi question d’égalité 
des armements. Les journaux rap­
pellent les premiers jours de la 
Grande Guerre. Ils réaffirment qu’il 
est faux que l'Allemagne soit cou­
pable d’avoir déchaîné cette cala­
mité.

Le Voelkischcr Beaharhler pu­
blie un article du général von Tay- 
sen en faveur de la reconnaissance 
du droit de l’Allemagne à l’égalité 
des armements. Ce général écrit 
notamment que c'est contre la 
France, en somme, que la Grande- 
Bretagne est en train de s’armer.

Le premier ministre, M Jasche- 
reau, a fait les déclarations suivan­
tes, ce matin, en réponse aux ques­
tions des journalistes.

Ce que les journaux ont publié 
quant au rapport financier de la 
province pour l’année est fort in­
complet, d’autant plus que ce rap­
port n’est pas encore terminé et ne 
le sera probablement pas avant le 
mois de septembre. Les prévisions 
sont que ce rapport indiquera pour 
la province une situation bien 
meilleure que celle de l’an dernier. 
L'amélioration s’est produite non 
pas tant par l’augmentation des re­
venus que par l’économie pratiquée 
dans les différents ministères. 11 y 
aura encore déficit, mais il serq 
moins considérable que l’an der­
nier.

$700,000 pour Verdun
M. le maire Ferland, de Verdun, 

a rencontré M. Taschereau ce ma­
tin et lui a dit combien Verdun 
croit devoir dépenser pour les se­
cours directs du 1er août courant 
au 31 mars 1935. Selon ce qui a été 
dit hier soir au conseil municipal 
de Verdun on croit que le montant 
est de $700,000. M. Taschereau a 
dit qu’il attend pour aujourd’hui 
la réponse de Montréal sur le mê­
me sujet. A part Verdun il n’avait 
reçu de renseignements relative­
ment aux secours directs que de la 
part de petites municipalités. Il 
informera Ottawa de la somme ap­
proximative dont le Québec aura 
besoin dès qu’il aura reçu les ré­
ponses de Montréal, Québec, Trois- 
Rivières et Hull.

Les ponts de péage
Au sujet de l’assemblée tenue, sa­

medi à Saint-Lambert en faveur 
d’une diminution du tarif des ponts 
Victoria et Jacques-Cartier, M. Tas­
chereau a dit que c’est toujours la 
même chose. Pour avoir les ponts 
on est prêt à payer. Lorsque les 
ponts sont faits et que le tarif de 
péage est fixé, on le trouve trop 
élevé et on en demande la diminu­
tion; une fois qu'il sera diminué, 
on demandera ensuite l’usage gra­
tuit du pont.

Quant aux rumeurs d’une session 
provinciale à l’automne, le premier 
ministre a dit: Je n’ai absolument 
aucune demande.

Droit-s de coupe
On a aussi interrogé M. Tasche­

reau sur les droits de coupe. Ils ont 
été diminués l’an dernier, a-t-il ré­
pondu. Cette année on a coupé cet­
te diminution par la moitié. C’est 
encore une diminution sur les ta­
rifs antérieurs, mais c’est plus que 
l’an dernier.

Le service funèbre 
de Soeur Bonneau

S. E. Mgr Deschamps donne l'ab­
soute et M. Arthur Dubeau, 
P.S.S. chante le service

L’Externat classique Ste-Croix
Les travaux avancent rapidement - L’édifice 

pourra recevoir le personnel et les élèves, vers 
la fin de novembre - Première classe 

de philosophie cette année
Les travaux de construction de 

l’Externat classique Sainte-Croix 
avancent rapidement. En moins 
d’une semaine, Ton verra sortir de 
terre la charpente en béton du 
sous-sol. Tout l'édifice repose sur 
vingt-trois piliers en béton d’une 
profondeur moyenne de quarante- 
six pieds. Les travaux,sont sous la 
surveillance de M. Lucien Parent, 
architecte, qui en a dressé les plans, 
aidé des ingénieurs Eugène Guay, 
jiour la charpente en béton; Guy 
Montpelit, plomberie et chauffage, 
et Wilfrid Duquette, pour l’électri­
cité.

L’édifice actuel n’est qu’une ré­
duction du plan général. Il aura 198 
pieds de longueur par 54 de lar­
geur et renfermera un sous-sol, un 
rez-de-chaussée, plus trois étages. 
II restera encore à construire dans 
quelques années une aile de 125 
par 60, perpendiculaire à l’édifice 
en construction et renfermant la 
salle académique et la chapelle; le 
monastère, lit) par 45, sera perpen­
diculaire à la chapelle, de sorte que

le bâtiment complet aura la forme 
d’un Z.

Ce nouveau local est situé rue 
Sherbrooke est, entre les rues Va- 

I lois et Bourbonnière. Il sera en 
, brique Laprairie inoxydable orne- 
! mentée de pierre Deschambault. Le 
contrat général a été accordé à la 
maison Dansereau Limitée, au coût 
de $150,000. Cet édifice partiel 
pourra abriter vingt-cinq profes­
seurs et plus de 350 élèves. Outre 
les quartiers généraux de l’admi­
nistration et les chambres des pro­
fesseurs, il renfermera une salle de 
récréation, une chapelle temporai­
re, deux salles d’étude, douze clas­
ses et deux laboratoires d’une ca- 

j parité de quarante élèves chacun. 
I II sara habitable vers la fin de no- 
! vembre. D’ici là, l’Externat recevra 
les élèves dans l’immeuble qu’il 

| occupe depuis cinq ans, rue Létour- 
neux.

Cette année, l’on inaugurera la 
première classe de philosophie. Le 
nombre total des élèves dépassera 
probablement 225.

Le prétendant au trône d’Autriche 
se rend en Italie

BRUXELLES. 7. (S.P.A.) — L’archiduc Othon, prétendant au tréna d’Au­
triche, est parti de la Belgique an auto, aujourd'hui. On annonce qu'il se rend 
en Italie pour y retrouver sa* mère, l'impératrice Zita, qui y est depuis trois se­
maines.

* * ¥
Il n'est pas invraisemblable qu’il y ait un rapport entre en voyage du pré­

tendant et la situation qui résulte de la récente révolte naiiste an Autriche. Le 
successeur du chancelier Dollfuss, M. Schusschnigg, doit avoir dans quelques jours 
un entretien avec M. Mussolini.

POUR SE FIANCER A LA PRINCESSE MARIE

L'auteur de la dépêche cible que, dans un milieu qn'il y a lieu de croire 
bien informe, on pense que le jeune archiduc — il a 21 ans —- se rend en 
Italie pour demander la main de la princesse Maria, la plus jeûna des filles du roi 
Victor-Emmanuel. La princesse a 19 ans.

UNE ENTREVUE AVEC MUSSOLINI

ROME. 7. (S.P.A.) — On est convaincu i Rome que le prétendant au 
trbne d’Autriche aura une entrevue avec le premier ministre Mussolini.

Depuis l'assassinat du chancelier Dollfuss, d'aucuns croient que la restaura­
tion det Habsbourg: est nécessaire si l'on veut empêcher les nasis de triompher 
en Autriche La restauration effectuée, Othon pourrait sans doute aspirer avec 
succès à la main de la princesse Marie.

S. S. Pie XI exprime la conviction 
que les catholiques allemands 
demeureront fidèles à l’Eglise
CASTELGANDOLFO. Italie, 7. (S.P.A.) — Au cours d'une audiance qu’il a 

accordée a^ourd'hui k 20 membres de l'Association catholique de la jeunesse 
allemande, le Souverain Pontife a dit: En Allemagne, il y a une énorme confu­
sion. L'expression “christianisme positif" et d'autres sont employées en Alle­
magne, pour désigner une nouvelle religion.

Le Saint Père a exhorté ses auditeurs i continuer de pratiquer courageuse­
ment le catholicisme. Il a exprimé la conviction que les catholiques allemands 
demeureront fidèles à l'Eglise. Il a ensuite donné une bénédiction à tout le 
peuple allemand.

Avez-vous besoin de bons U- 
vros?

Adressez-vous au Service de 
librairie du Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Les funérailles de Soeur Bonneau 
ont eu lieu ce matin à 9 heures à 
la chapelle de la maison mère des 
Soeurs Grises, rue Guy. L’absoute a 
été donnée par S, E. Mgr Des­
champs, assisté de MAI. Hosario Le- 
sieur. ILS,S., supérieur du séminai­
re de théologie, et Eugène Moreau, 
P.S.S., supérieur du séminaire de j 
philosophie. Le service a été chan- ; 
té par M. Arthur Dubeau, P.S.S. On 
remarquait dans le sanctuaire plu- j 
sieurs Stilpiciens, en particulier M. 
Roméo Neveu, .supérieur de Saint- 
Stilpiec et supérieur ecclésiastique 
des Soeurs Grises; les aumôniers de 
la maison, plusieurs religieux, ! 
Franciscains, Dominicains,etc. Dans ! 
la nef il y avait un bon nombre de 
religieux, de religieuses et de laï­
ques; la chapelle était remplie. On | 
remarquait, entre autres, trois nie­
ces de la défunte: Mmes Gendreau. 
P.-H. Proulx et Charles Chaput, et 
M. J.-A. Julien, président du con­
seil supérieur de Montréal de la So­
ciété Saint-Vincent de Paul.

Gandhi commence un Jeûne 
de sept jours

WARDAH, Inde, 7. (S.P.A.) — Le chef nationaliste Gandhi commance un 
jeûne de sept jours, pour expier le mal que quelques-uns de ses sectateurs ont fait 
en frappant le pandit Lai Nath, chef hindou qui s'oppose i la campagne contre
r"intouchabilité’’.

Après le service, on a transporté 
de nouveau les restes dans la onarn- 
bre mortuaire; puis, à midi, on les 
a pris de là pour les transporter à 
Ghâteauguay, au cimetière des 
Soeurs Grises.

Drapeaux en berne 
en France

Paris, 7 (S.P.A.) Pendant les 
funérailles du président von Hin- 
denburg, ce matin, le drapeau a 
été mis en berne Hnns tonie la 

rance.

27 morts à Constantine
Paris, 7 (S.P.C.-Havas) — Dans 

un communiqué, lé gouvernement 
affirme que le nombre des morts 
qui ont marqué les récentes mê­
lées entre juifs et musulmans à 
Constantine ne dépasse pas 27. Les 
juifs comptent 23 tués, les musul­
mans, 4. Le gouvernement ajoute 
que 80 arrestations ont été effec­
tuées et que l’ordre est maintenant 
rétabli.

D après certaines dépêches, le 
’“’’’hre des tués aurait dépassé
I H(J, i

Lt EEZ-DE-CHAUSSCE — FAITS ET CPINICNS
Le devoir des parents

Dans une récente causerie, Mme 
Emile Cousineau, de Fall River, 
Mass., faisait ces observations qui 
sont en train de faire le tour de la 
presse franco-américaine :

“Mes amis, nous nous heurtons à 
ce paradoxe, à cette chose invrai­
semblable: (l’un côté toutes nos 
paroisses canadiennes sont dotées 
d'écoles (pie vous ne pouvez trou­
ver meilleures au Canada ni même 
en France de l’autre, une jeu­
nesse, des enfants qui ne veulent 
pas parler leur français. Oij est la 
faute? Qui est responsable de cette 
perte dans nos belles villes de 
l’Ouest, du New-York, de la Loui­
siane? et maintenant dans notre 
Nouvelle-Angleterre?... L’indiffé­
rence de ecs mêmes parents qui 
ont édifié ces belles écoles et qui 
par ce fait se sont débarrassés «le 
toute autre obligation vis-à-vis du 
parler ancestral.

"Comment réagir, mes amis? A 
mon avis, c’est à la mère de fa­
mille que nous devons adresser 
notre plaidoyer de survivance. 
Quand il va a une tâche lourde et 
difficile à exécuter, grande et belle 
à faire, c’est vers la femme que se 
tournent nos regards. C’est vous, 
mères de familles, qui par un mot 
de tact ou île sévérité, rappelez à 
vos enfants que c’est du français

la famille

dans la maison paternelle. Comme 
maman d’une nombreuse famille, 
je sais ce que cela demande de per­
sistance de tous les instants — 
n’a liez pas croire que, pour moi, 
la tâche soil plus facile: du côté 
maternel, ma famille est en Nou­
velle-Angleterre depuis quatre- 
vingts ans. Ma mère fut la premiè­
re institutrice canadienne dans les 
écoles publiques de Lowell en 
1876. Du côté paternel, la famille 
arriva quelques années plus tard. 
Nos ennuis pour la conservation 
sont les mêmes, mais en so don­
nant le mot d’ordre, nous pouvons 
encore garder à nos jeunes ce pré­
cieux héritage. Voyez l’effort et 
l’argent dépensés par nos riches 
familles américaines pour appren­
dre ce doux parler de France.”

Que les parents franco-améri­
cains — et ceux même du Canada 
— y songent! Fn jour viendra où 
ces mêmes enfants, qu’ils auront 
privés par leur apathie ou leur né­
gligence d’une si précieuse riches­
se, en éprouveront un très vif re­
gret. Et c’est à eux, tout d’abord, 
qu’il convient de réagir contre 
l’ambiance, contre l’entrainement 
du milieu. —L. B.

Une dure leçon
Dans l'intéressante enquête que

>blie de ce tf~ ............
ïhnliqur. M. le

.................... ....... s I I \ | I (x n; ’ j il v

publie de ce temps-ci VActtnn ai- 
docteur Philippe

Hamel écrit:
“Tout citoyen qui s’obstine à ne 

pas soutenir le journal indépendant 
rnis à sa portée, grâce aux héroï­
ques sacrifices d’une poignée de 
patriotes, travaille contre ses inté­
rêts. et cela même s'il est de ceux 
qui bénéficient des injustices du 
présent régime.

“Les corrections se feront, c’est 
évident. A nous de choisir, G ce 
sera dans l'ordre ou le désordre.

“Que certains capitalistes aveu­
gles et repus veuillent attendre sot­
tement qu’on tes dépouille de tout, 
avant de songer à amender leurs 
pratiques de filous, ccia s'explique, 
puisque l'égoïsme fausse le raison­
nement; mais que les riches honnê­
tes ne se joignent pas à ceux qui 
acceptent des sacrifices pour forti­
fier le journal libre, inspirateur de 
réaction saine et ordonnée, voilà 
qui serait pour nous, catholiques, 
un aveuglement grave de consé­
quences.”

Souscrire à un journal libre, ce 
n’est, en réalité, qu’acquitter l’une 
des plus utiles parmi les primes 
d’assurance. — H. BLONVILLE

A jonquicre
A Jonquière, au Lac-Saint-Jean, 

on voudrait organiser un mouve­
ment de retour à la terre. F.e cas est 
d'autant plus intéressant qu'unq 
bonne partie, sinon la quasi-totalité 
des ouvriers de Jonquière, sont

d’origine terrienne très rappro­
chée. Mais la municipalité de Jon­
quière est dans une situation par­
ticulièrement pénible: elle ne pour­
rait participer aux frais du plan 
Gordon. Aussi, à une récente réu­
nion des Syndicats catholiques de 
la ville, a-t-on adopté le vote sui­
vant:

“Etant donné que 60 pour cent 
de nos ouvriers syndiqués sont des 
chômeurs;

“Etant donné que ce n’est que 
par la colonisation qu’ils espèrent 
refaire leur vie et sortir du régime 
des secours directs;

“Etant donné que 75 pour cent 
de ces chômeurs sont fils de ter­
riens et peuvent faire de très bons 
colons;

“Etant donné que notre munici­
palité, étant sous la tutelle de la 
Gommission municipale do Qué- 
bor, ne peut fournir sa part dans 
l'application du plan Gordon pour 
la colonisation;

“Etant donné que la municipali­
té a envoyé aux différentes auto­
rités gouvernementales, tant fédé­
rales que provinciales, une deman­
de de modification ou d’exception 
dans l’application du plan Gordon 
pour notre localité:

“Etant donné que rette demande 
est faite comme mesure pour ré­
gler le chômage dans Jonquière;

“Etant donné que pour cette 
fin, les deux gouvernements ont

fait une entente pour fournir cha­
cun 50 pour cent pour fins de se­
cours directs, ils pourraient faire 
la même entente pour la colonisa­
tion dans notre municipalité;

“Etant donné que, par cette me­
sure, on réglerait sûrement 50 pour 
cent du chômage dK*». Jonquière.

H est résolu unanimement par le 
Conseil des Syndicats catholiques 
de Jonquière d'appuyer de toutes 
ses forces la demande de la muni-

Lcttrcs au “Devoir’’
Nous ne pubHnns que des Ifttrr» 

lignées, on des communfcaUons 
accompagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui. p<iralt sous cette rubrique:

Cette concession 
forestière

| cipalité auprès des autorités gou-, 
vernementales et d'y joindre une 
requête de la plupart des chômeurs j 
désireux de profiter do dan Gor j 
don pour devenir colons”.

On ne voit pas bien, en effet, * 1 
pourquoi, puisque les deux gouver- j 
nements se sont partagé les frais i 
du Seeours direct, il ne partage- ! 
raient point ceux d’un Plan destiné 
a mettre fin au Secouis directs. - 
JACQUES B.

s.)?
Gomme 

tiens sont 
au capital 
quoi des

Rlvière-du-I.oup, Ténu, Que. 
le 31 juillet 1934 

M. Georges Pelletier,
Montréal,

Cher monsieur.
Voulez-vous me permettre d'atti­

rer votre attention sur les condi­
tions d'affermage d’une concession 
forestière qui sera faite le 30 août 
jirochain (voir Gazette officielle 
du 28 juillet courant, pages 3256 et

d’habitude, ces eondi- 
totalemenl inabordables 
canadien-français. Pour- 
concessions aussi éten­

dues? Si elles l’étaient moins, nos i 
gens pourraient acheter et profi- | 
ter du domaine national pour eux i 
mêmes et les nôtres.

Quant au reste, vous n'ignorez 
pas que beaucoup de Canadiens 
français sont aujourd’hui aussi 
compétents, sinon plus, (pie la phi- 
par’ des industriels étrangers qui, 
dans le passé, ont exploité nos fo- 
rètv avec les résultats que vous sa­
vez. Pour ma part, j'en connais 
et vous en connaissez vous-même 
sûrement qui ont traversé victo­
rieusement la crise, alors (pie tant j 
de capitalistes américains sont al­
lés à la faillite et ont dû fermer I 
leurs moulins.

J'ai de la chose des exemples ici I 
même dans la région.

Et ceux des industriels de notre 
rac e (pii ont ainsi pu surnager son! 
bien souvent dans l’obligation d’a 
dicter leurs coupes des concession­
naires américains et à des condi­
tions totalement désavantageuses. A 
Québec, rien pour eux; à tout évé­
nement. rien qu’ils puissent attein­
dre. La dragée est placée trop haut.

Remarquer aussi le paragraphe 
18 des conditions de vente: aucune 
coupe ne sera faite après le retrait 
des lots propres à la culture; mais, 
comme d’habitude, le marchand de 
bois a l'avantage d’enlever tout le 
bois avant le retrait.

Je sais que vous vous intéressez 
à ces questions-là et qu'il nous fau 
«Ira nous y intéresser nous-mêmes 
beaucoup plus que dans le passé 

Votre bien dévoué.
Léon PARADIS

P. S. J’ai actuellement ici un 
client qui a une trentaine d’années 
d'expérience dans l’industrie des 
chantiers, des moulins et du corn 
merer du bois, qui est obligé de 
corrrspon dre avec New-York et Ca 
lais, Etat du Maine, pour se pro 
curer des coupes de bois aux alen­
tours de ses moulins et qui ensuite 
revend le bois manufacturé à I.on 
dres. Et ce n'est sûrement pas un 
cas isolé.

Léon PARADIS
axct-tooi ■«■«» ac ««u 
Adreuffs-sotu •• Borneo ao nbrmlrtn 8a 

’Dorolr” 430 Notro-Dama
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RADIO-GAZETTE
Mardi. 7 août

W \BC
pm. Pw«d«* métropoiitilnr 

3 30 p m . Proïr»mTO« d'AU*ntlc City
Sûi p m.. Jerry Cooper baryton
«00 p m . Cbarle» Car ill e. tenor.
5 45 p m., Chawoanetw* Enaemble de

eorde«.
«30 pm, Nouve.lM 
*30 p rr. Programme d'accordéon 
10 00 pm. Fanfare, aou* la direction de 

Freddie Rich1015 p m Le* montagnards modernes 
10 30 p m Les corde» mélodique»
H 00 p m Csuaene La situation Inter­

nationale par M. Loula T. MacKaddon de
Washington.

WE AF

Mary Small 
A l'orgue, Lowell

«30 p m . N’ouvellea.
« 35 p m . Chant, pa:
6 4ï p m Hymnes.

Pattoa Solistes
'00 p.m . Baseball
10 00 p m . Orcfc Nat Shültret

WJ7.
4 30 p m . La Svmphonte de Chicago
5 30 p m JscJcte Heller, ténor
7.00 p m. Qrace Hayes vedette de co­

médie musicale.
7 15 p.m . Nouvelles
7 30 p m.. Le ténor "de fer-blanc"
T.V) p m . Causerie sur la politique amé­

ricaine
» 00 p m . Souvenirs musicaux Orches­

tre Joseph Koestner.
11.15 p.m . Robert Royce, ténor.
11 30 p.m.. Orch Rudy Vallee
1S 00 am. Orch. Buddy Rodgers.

Le* beaux programme!
WABC

13.15 p.m , Orientale Dans un marché 
persan de Ketelby; Chants d'Azladé 
(Nocturne orientalei de Salabert; Trois 
chansons arabe»; Le puits du désert; Zu- 
Islka; Si Allah veut, de Stafford; L'Oasis 
de Tefana (Suite tunisienne), de Mou­
ton

3.15 p.m.. Cordes poétiques — Adagio 
(Sonate à la lunei, de Beethoven. La lune 
du désir, de Deutach; Méditation (Thaïst. 
de Massenet; Au pays natal, de Orleg; Ou 
ma caravane s'eet reposée, de Loht-Car- 
ver

4 00 pm. La aymphonle de Détroit Di­
rection Victor Kolar. — Ouverture (Ruaa- 
lan et Ludmillal. de Ollnka. Salut d'a­
mour. d'Elgar; Carmen (Suite no 21, de 
Bltet: Scherzo, de Goldmark; Trois ta­
bleaux musicaux, de Rlmsky-Korsakoff

10.30 p m . Cordes mélodiques Direction 
Alexander Chuhaldin (De Torontoi. —Ou­
verture (Orphée), de Gluck; Sérénade en 
sol majeur, no 2 de Gotus Hartel; Chan­
son d'amour hindoue < Omaha !, Le choeur 
des Derviches, de Beethoven

WJZ
8.30 p.m.. Fanfare Goldman. Oeuvres 

de Mendenlssohn: Marche nuptiale: Ou­
verture (La Grotte de Fingal). Chant du 
printemps. Ouverture iRuy Blast; Ou­
verture (Mignon! de Thomas; Sans-Souel. 
de Goldman: Humoreaque, de Dvorak, 3e 
rhapsodie hongroise, de Liszt.

Causerie de M. Lucien Desbiens
CRAC

Le prochain conférencier de l'Heure 
provinciale, mardi 7 août, i 8 heures p m , 
sera M. Lucien Desbiens, rédacteur au
"Devoir”.

M Desblens résumera le débat soulevé 
dans les Journaux sur la nouvelle appella­
tion "La Maurtcle". lancée pour désigner 
la Vallée du 8t-Maurlce.

M. T.-D. Bouchard à i'U.C.C.
M. T. D. Bouchard, député et président 

de l’Assemblée législative, parlera « l'é­
mission de l'Union catholique des cultiva­
teurs, À Radio-Etat, le mardi. 7, a 7 h 15 
p.m. (heure solaire). M Bouchard parlera 
de l'électrlflcatlon rurale.

L’Heure provinciate
4

Voici le programme détaillé dé la pro­
chaine Heure provinciale, le mardi, 7 
août, à 8 h, p.m . au paste CKAC.

Programme d'opéra Hérodlade, de Jules 
Massenet, avec le concours de Lise Du­
puis. soprano, Anna Malsnfant. contralto, 
Henri Pontbrland, ténor, et Jean Rlddez, 
barytoi de l'Opéra de Parts.

8 h , Causerie: L'expression 'La Maurl- 
cie" vivra-t-elle? par M. Lucien Desbiens, 
rédacteur au "Devoir".

S h. 15. Opéra: Hérodlade. de Jules Mas- 
aenet. Solistes: Lise Dupuis, soprano, Sa- 
lomé; Anna Malenfant, contralto, Héro­
dlade: Henri Pontbrland ténor, Jean: 
Jean Rlddez, baryton. Hérode. Chef d'or­
chestre- Henri Delcellier,

L—Introduction et choeur: Vote! que 
le Jour se lève. Air de Salomé: I! est bon, 
Il est doux.

2. —Duo (Hérodlade-Hérode) : J'allais ce 
matin au désert. Trio (Hérodlade-Hérode- 
Jean); Frappe donc. Jézabel.

3. —Duo (Salomé-Jean) : Ce que je veux? oh Jean!
4. Air (Hérode): Vision fugitive 
a.—Scène de l'Interrogatoire'

Hérode: Homme quel est ton ton? 
o®?" ' fe iVal 'Ll'mu* arme, la parole! 
valcmé. c est Dieu que l'on te nom-

: ‘“ent tou* d8'«
n'*“ . ^1~sd?ilc objets.

c est donc

**9.00 p m.. La symphonie de DétroIL -- 
Direction Victor Kolar. — Sixième sym- 

’ phonie (Pathétique), de Tachalkowaky. 
i jOuverture (Une vie pour le Tsan, de 

Ullnka.
WJZ

9 00 pm. Musique Goldman - Marche 
en fa de Fletcher; Ouverture (Tannhau- 
ser). de Wagner; Inflammatui, de Rossi­
ni Ecossaises, de Beethoven, Finale (Une 
vie pour le Tain, de Ollnks; Onward. Up­
ward. de Goldman; Seconde rhapsodie 
hongroise, de Liszt.

Postes locaux
MARDI, T AOUT 

CRCM
fl 00 Harry Watson et on orchestre.
6 30 chansonnettes française*.
fl 45 Bourses de Montréal et de New-York.
7.00 Transcription électrique de Sérénade 

acadienne.
7 30 Nouvelles en français et résumé des

programmes de la soirée.
7.38 La belle Dame
8 00 Ovide et Cyprten.
8 15 L’Union catholique des cultivateurs
8 30 Fsnfare *ous la direction d'Edwln

Franko Goldman.—De New-York.
9.00 Violons et violoncelles.
9 25 Intermède musical.
9 30 Edgar Stone

10 00 Mart Kenny et son orchestre 
10 30 Cordes mélodiques, de Toronto.

CKAC
4 00 Concert symphonique 
4 30 Bourse — Concert symphonique de 

Détroit.
5.00 Jerry Cooper.
5.15 Une page d’histoire 
5.20 The Playboys.
5.30 Le programme du foyer
6.15 Musique classique.
8.25 L'heure récréative.
7.00 Beale Street Boys.
7.15 Chansons françaises
7.30 Orchestre.
8 00 L'heure provinciale
9.00 George» Dlvot.
9.30 Blue Ridge Mountalnera 

10.15 Les troupiers
10 25 Le reporter sportif Molson 
10 30 Mélodie»

crcr
8 00 Orgue,

10.00 Quatuor Armchair
10.15 les châteaux de la romance,
11.55 Nouvelle*.

1.00 Bourse.
1.30 Déjeuner du Klwanis.
2.00 Dion Kennedy, organiste.
4.15 Fermeture du marché
5.30 La ligue de sécurité
6.00 Oich. de la Gorge au Sable.
6 15 La prospérité
6 45 Programme religieux de la ml-aemal-

ne
7 00 Joutes de l Emplre britannique.
7.45 Cordes Noir et Or.
8.30 Musique Goldman
9 00 Récital d’orgue, salle Tudor.
9.30 Quatuor de violoncelles

11.00 Nouvelles.
11.15 La voix de la romance.

Acheter toujours le meilleur

THÉ
M

# «ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

^ Frais des plantations ^
71SK

CKCV 990 1,31 U
CRCS 200. 1,300

WABC 348.6 860
WEAF 454.3 660
WJ/ 394.5 760
WGY 379.5 790
WTIC 282.8 1,080
WLWL 272.6

* *
1,100

Nouvelles longueurs d’ondes
Poste* de la C.C.R.

PROVINCES MARITIMES

Ludendorff
et Hindenburg

Pas de réconciliation même dans 
la mort

CFNR—Fredericton 
CHN S—Halifax 
CJCB—Sydney 
CHSJ—Saint-Jean 
CHGS—Summeralde 
QUEBEC:
CRCQ—Québec 
CRCS—Chicoutimi 
ONTARIO 1 
CKLW—Windsor 
CKNC—Toronto 
CRCT—Toronto 
PROVINCES DE L'OUEST:

| CJOC—Lethbridge 
I CFQC—Saskatoon 
CKY—Winnipeg 
COLOMBIE BRITANNIQUE: 

| CJAT-Trail 
CKOV—Kelowna 

; CFJC—Kamloops

880 A 1240 
1210 & 1120 
1120 A 1500

930 A 1050 
1500 A 950

840 A 1030

1200 A 
1210 à 
1310 A

910
030
880

Concert- Campbell

CHLP
sommaire. chansons

divertissements

Ah!Duo < Sa!omé-Jean) 
vrai. Seigneur.
Sa lomé Ami, la mort n est pas cruel-

teindront'an’ Quiuid no* ^ »’«- 
7'~moTN* ^ln,,, Le P«Phéte est

Mercredi, 8 août
WABC

H® Pm- *hh Leaf organiste
«70 J t0 Pul?ar- ténor mexicain6 30 p.m . Nouvelles
«35 pm., Jerry Cooper, baryton.
7 00 p.m.. Boite musicale, Enz Alta,

Sérénade "Poussière d'ar- 
Keast, * baryton; orchestre

ténor. ■ .................... Enzo
7 30 p.m . 

gent". Paul 
Hudson,

®,30„,p m- VkhPés du Broadwav d'Eve- 
sîcales1*'*115 Exlra,t» de comédies mu-

3222 p m ■ L>,[P*dltlon Byrd. 
M»rt3°Fi?tfi,^Ch®f*'d d*uvr'''' dp mélodie 
Warnow tmB 90prftno' orchestre Mark

11.13 p m., Orch. Little Jack Little
WKAF

Art Tatem 
Nouvelles.
Orch. Waldorf Astoria
Baseball
hPlan Buchnam, soprano 
Ensemble de cordes noir et

planiste nègre,

9 00 Thème, heure, 
françaises.

9 30 Culture physique.
9 45 Valses viennoise*

10 00 Extraits d'opéra
11 00 Musique classique 
11 30 Variétés.
12,00 Heure des dames
I. 15 Variétés — heure 
5 00 Heure, sommaire,
5 30 Chansons de Paris
6 00 Bourse des mines
8 15 Féd. des ouvriers du Canada,
6 45 Vagues musicales
7.00 Orchestre,
7 30 Heure — bourse
8.00 Récital de chant, et piano
8.30 Orch parc Belmont
9.00 Orch Cunard.
9 30 Samovar.

10 00 Harmonica
10.30 Orchestre
II. 00 Heure, température

MERCREDI, g AOUT 
CRCM

6 00 Stan Wood et son orchettre.
6.30 Chansonnettes françaises
6 45 Bourses de Montréal et de N V.
7.00 Concert d'Ottawa.
7.15 Marchés d'Ottawa
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes dé la soirée
7,38 Silhouettes marines.
8 00 Ovide et Cyprlen
8.15 Orch de Chas Dornberger
8.30 Fundy Fantasy
9 00 Harmony Highway.
9.25 Bay It with music

10.00 Orch George Olsen
10.30 Marthe Lapointe, soprano, el Jean- 

Marie Beaudet, planiste.
11.00 Les Cavaliers de La Salle.
11.30 Nouvelles en anglais et pronostic» de 

la température.
11.38 Stuart MacLean et son orchestre.

CKAC
8 15 Marchee populaires
8 30 Chansons françaises
9 00 Deane Moore
9 15 Patterns In Harmonv
9.30 Metropolitan Parade

10 00 Entre vous et mol
10.30 Bourse
10.45 Fiddlers Fancy.
11 oo Récital d’orgue Dickinson
12.15 Chansons
12.30 L'heure ensoleillée
12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers
1.00 Orchestre
1.15 Causerie agricole de I'U.C.C.
1.30 Oichestre
3 00 Romany Tratl 
3 00 ta Forge Bérumen Musicale
3 30 Manhattan Woods.
4.00 On the Village Green.
4 30 Nouvelles eu français.
4 35 Bourse.
4 45 Programme musical
5 00 Orchestre
5 13 ta petite école
5 30 Le programme du foyer
6 15 Fantaisies Instrumentales
6 35 L'heure récréative
7.00 Orchestre
7 10 Drames vécus
7 15 Vera Van
‘ 45 La soc du bon parler françali
8 00 Classique et moderne
8.15 Emery Deutach, violoniste 
8 30 Mélodies du Broadway

,2 22 2.rc2 symphonique de Détroit,10 00 Orchestre.
1222 «»,rÜPorter aportlf Molson.10.30 Méloctirfl.
11 °0 ras*1*”301* d* Ch"nt pnr Nlck Lu*

Ce soir à 8 h. 30, au parc La Fon­
taine. l’Harmonie des Victoria Ri 
(les of Canada, sous la direction du 
lieutenant Jos.-Laurent («ariépy, 
exécutera le programme spécial sui­
vant :

O Canada Marche: Victoria 
Rifles, M. Zbriger, arr. J.-L. Garié- 
py (dédiée au régiment) Ouver­
ture : Raymond, A. Thomas Valse 
triste. Sibelius Duo de cornets: 
Ida and Dottic, F. H. Losey, solistes, 
ser(.-maj. J. Paduani et M. Inter­
lino Sélection : Maytime, Rom­
berg Marche: Earl Bessborough,
M. Zbriger. arr. J.-L. Gariépy (dé­
diée au gouverneur général du Ca­
nada Intermission Marche: 
Welsh Guard on Parade, M. Zbri­
ger, arr. J.-L. Gariépy (dédiée au 

i Prince de Galles) Solo de trom­
bone: L'Elégante, Damaré, soliste, 
J. Fischer La danse des serpents, 
Boccalari — Marche: Maple Leaf. 
M. Zbriger, arr. J.-L. Gariépy (dé­
diée au premier ministre du Cana­
da) Dieu sauve le Roi.

Berlin, 7 iS. P. A.). Le quar­
tier-maître général Erich I.uden- 
dorff sera volontairement absent 

kilocycle* ! aujourd’hui des funérailles de son 
de 1030 a 5501 ancien ami, le maréchal Hinden- 

l25Ü 2 ,2221 burgh. Même la mort ne l’a pas ré­
concilié avec lui. Au temps de la 
guerre, pourtant, le nom de Hin- 
denburg n’allait pas sans eelui^ de 
Ludendorff. Celui-ci n’a pas même 
adressé de condoléances à la fa-

_______ mille de son ancien ami. Pourtant
103Ô A iiaoile vainqueur de Tannenberg a écrit 
bsû A 8401 çjp iuj dans ses mémoires; “J’ai 
840 a 1230 ! souvent dit que Ludendorff et moi 

1230 à 8401 vivions comme un heureux ména- 
780 à 960 ge”.

Ces deux inséparables ont cessé 
de se voir en 1925, quand Hinden- 
burg accepta la présidence du 
Reich, Deux ans plus tard, à l’inau­
guration du monument de Tannen­
berg, Ludendorff était présent, j 
mais il s’arrangea pour ne pas être 
vu de Hindenburg.

Durant l’été de 1929, des amis 
communs tentèrent de rapprocher 
ces deux vieux camarades. A ce 
moment-là, M. Hindenburg était j 
à Dietranszetl, en Bavière.

A cette époque, on disait que Lu- | 
dendorff avait invité Hindenburg a ! 
sa maison de campagne, près de : 
Munich, et que le président accep­
terait. Les conseillers du vieux ma­
réchal jugèrent toutefois ce rap­
prochement “indésirable”. On n’en 
sut pas plus long.

Ces dernières années, il ne fut ; 
plus question de l’amitié de ces j 
deux grandes figures de la guerre 
mondiale. Ludendorff se montrait j 
résolument antihitlérien. Son jour- : 
nal fut suspendu et une association j 
pour la diffusion du culte de Wo- i 
tant, dont il était le président, fut : 
démembrée par ordre du chance­
lier.

Pas plus cher et moiiu cher 
qu’ailleurs cher LÀLONDE

Tapis et Linoléums
Le magasin le plus complet au Canada — Et à la portée de 
toutes les bourses. Et la variété est aussi étendue dans les ta­
pis à bon marché que dans les tapis d'Orient. Linoléums, tui­
les, etc., pour grands éd-fices et maisons religieuses.

S&r MAGASIN OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

H. LALONDE & FRERE, Ltée
Les plus grands spécialistes en tapis au Canada.

æc aa av/cmiie rvf l d a D F* Angle Villeneuve, une rue au nord4800, AVENUE DU PARC dc i-avenue Mont-Royai.

Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
1587 Ontario E. 3539 Ontario E.
2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E.

2034 Mont-Royal C.

1584 Ste-Catherine 6. 
5167 rit Clarke 
2929 Masson

T0USI6NANT et Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

EELEEE
Qualité 20C
supérieure . > .
Beurre 19c
de choix . 
Beurre poui 
cuisson . .

la 18c

Nous avons le plaisir d’an­
noncer l’ouverture d’un 
lOème magasin situé à 
6920 rue St-Hubert, près 

^Bélanger.
foins cher que partout 

ailleurs, même à qualité 
égale.

Electro-placage en or et argent

Fabrication de calices et ciboires
Réparation d'ornements d’église: 

une spécialité.

Confiex votre ccmmanda il la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cte Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Le» personnes atteintes da rhuma­
tismes. goutte, maladie du foie, de 
K peau, de l'estomac et de l'Intes­
tin ont grand (.vantage A prendre

Mort du R. P. jan, 
O.M.I.

Saskatoon, 7. Le R. P. Alphon­
se Jan, curé de l’église Saint-Paul, 
de 1916 à 1923, est décédé après 
une longue maladie.

Il était âgé de 60 ans et avait 
passé 36 ans dans l’Ouest.

Né en Bretagne, le Père Jan 
avait fait ses études en France et

Oscès du docteur 
Paul Royal

I.e docteur Paul Royal, de Loret- 
te, Man., est mort mercredi dernier. 
1er août. Il avail 70 ans. Né à Mont- ; 
réal, le Dr Royal avait fait ses étiu | 
des chez les Jésuites et était allé | 
dans l'Ouest en 1885 comme assis- j 
tant-chirurgien dans le 65e bataü- j 
Ion. De retour à Montréal il fut reçu j 
médecin en 1887. Kn 1889. il exer- ;

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
Fn vente dans toutes les pharma­
cie» — Méfiez-vous des Imitations.

Vente de Mi-Eté
Panamas .... 2.95 et plus
Canotiers............................ 95
Feutres légers . 1.85 et plus

ED. MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER

2 MAGASINS

911, Bleury 
1257, Université

i ça sa profession à Edmonton et , 
avait été ordonné a la prêtrise en vers 1n fi,, qp l’année il s'établit à

Lorette où il habitait depuis.
Le Dr Royal était le fils de Jo- | 

seph Royal qui fut lieutenant-gou­
verneur des Territoires du Nord- i 
Ouest. Kn 1928 il fut candidat con- j 
servateur aux élections provincia­
les.

lait survivent; sa femme, née Le-j 
clerc (Hélène); deux soeurs, Mmes i 
Louis Lesage et E. Gagnon, et un j 
frère. Alfred, tous 'rois de Mont­
réal.

Les funérailles ont eu beu ven­
dredi à Lorette. _

A nie d’Orléans

1898. La même année, H vint au 
Canada et occupa divers postes de 
sa communauté à Edmonton et 

i dans la Colombie canadienne jus­
qu'en 1916, alors qu'il fut nommé 

! curé de Saskatoon.

Le Vatican et l’Autriche
Cité du Vatican, 7. (S.P.A.)

Le Pape Pie XI a eu une longue con­
versation avec Rudolf Koblrus, mi- 

| nistre de l’Autriche auprès du St- 
! Siège. L’entretien a porté surtout 
, sur la siluation de l’Autriche de- 
| puis l'assassinat de Dollfuss par les 
I nazis. ’ i Québec, 7 (S. P. A.). — Lors de
j Bien qu’aucun communiqué offi-15a dernière réunion, le Conseil pro­

vincial du tourisme désignait un 
comité avec mission d’étudier les 
meilleurs moyens à prendre pour 
conserver h Pile d'Orléans son ca­
ractère distinctif, étant donne la 
construction du pont. Les membres 
de ce comité se sont rendus sur 
1‘ile hier. Ils feront rapport de leur 
visite au conseil.

Des arpenteurs sont à tirer des 
lignes sur tout le parcours du che­
min de ceinture de l'ile d'Orléans, 
en vue du redressement et de l'élar­
gissement de cette route. On croit 
que les travaux seront commencés 
dans un avenir rapproché afin que 
le nouveau chemin soit inauguré 
officiellement en même temps que

AVIS A CEUX QUI VOYAGENT
Tous billets. Europe et partout,émis au tarif des compagnies — Hôtels, 

assurances bagages et accidents, chèques de v°yaSeî' Passeports. «»«■ — 
Service complet — Le DE VOIR-VOYAGES, 430 Notre-Dame Est. Télé- 
ohonex Harbour 1241

En traitant avec nos annonceurs 
mentionnez le 'Devoir'*»

ciel n’ait été émis, l’attitude du 
jPape est clairement indiquée dans 
I l’organe officiel du Vatican, l’Os- 
j servatore Romano. Ge journal a 
! fait une vigoureuse défense de l’in- 
j dépendance autrichienne.

L'Osscrvatore Romano lient Hit- 
11er responsable du coup d'Etat à 
I Vienne au cours duquel le chance- 
! lier Dollfuss a été assassiné.

Spécialité*: Chenil» es WARREN DALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS —- 375, AVE MONT-ROYAL EST
Tél. HAibour 3896 MONTREAL

Le “Vauquelin”
est en route

pour le Canada
Brest, France, 7 (S. P. A.). Le 

! VaiiQUelin, avant n son bord le vice- 
amiral Buffi de Pontevez. est part' j le Pont Im-mcme. 

| hier soir pour le C.anada. M. de j 
j Pontevez sera un'des représentants: 

de la France aux fêtes de Jacques :
Cartier à Gaspê.

Chaussures 
"Formes Correctives" 

Exiger te soulier 
“Foot Reformer" 

chez
HOULE & BLEAU

4561 est, Ste-Cathcrine 
Tél. CL. 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUT. ST-LAURF.NY
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulure* — Cadre» — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

4 30 p m,
8 30 p m..
8.33 p m ,
7 00 pm.,
7.30 p.m,,
7.45 p,m.

oSioSîLo™’ lio,,■1 c*™"*"*. ■>« 
°,h'' «»">'*■■ »*> K 

U 30 p.m., Le Forum naUonai
WJZ

^8 00 p m. L'éducation dan* le» nouvel-
« 13 p m Ya*ha Davldoff, ba**e 
7.15 p.m . Nouvelle*
8 45 p.m . Sport.

monique.m ^ S°*Ur* P,cken*' «'° har- j 
bert lRoyce. ' ténor°l* ^ “ rt,man" a*-

Lei beaux programme*
WABCr

12 13 p m Chansonnettes Rnarmble de 
— Th« Melodeers Quartet. dlre< ■ “ 

non Leith Stevens Kim Me Again (MU* 
Modlstei, de Herbert; Chanson de l'adieu, 
de Tcwtl; Romance, d* Donaldson. La lu­
ne du désir de Deutach, In Dreams. I 
Kiss Your Hand. Madame 

2 00 P un The Romany Trail Orchestre 
Emery Deutseh. — Brothers of Romany 
de Btone; Sélection (Ethelka), opérette 
uîu'L Plliy r'adl* l’Ity. de Deutach; 
o?i*e,4,'nî»'îü.reus®' de Berger; La Cumpar- 
IJS'. ,d* A?,odrl*ueï;' Mélodie i folklore hon-
KSiî ' JMlllln*a' ci* Luchesl, OpenRoss i Culte), de Lohr
nhé?i.P»£L vul**'-* Oreen Sym-

? rt.HmVd BaLlow hongroise
no 3, de Brahms; Danses (Nell Owvnn) — 
Danse pastorale. Danse rustique. Danse
bïn cÛaeounn<f?rmî? Tarentelle, de Cho- 

wIk0” Menuet du boeuf, d»
' de Herberttalae lecte. de Deltbes La danse, de Max

Cf CF
8 00 Orgue.

10.15 Trio Florenda
11 30 Musique de la marine
1155 Nouvelles.

I 00 Bourse •
4.15 Fermeture du marché
8.15 La prospérité.
8 30 Igor Gorln. baryton8.45 Sport
9 00 Musique Goldman 

1100 Nouvelle»

CHLP

Aver.-vnn* e»*otn at «eux «vresT 
Adresrez-vous au Service de librairie dt 

V'evotr" 437 Notre-Dame est, Montréal

9 00 Thème, heur*
9 01 Sommaire 
9 02 Chanson* française*
9 30 Culture physique

10 00 Musique militaire 
10 30 Diction
10 45 Chansons françaises
11 00 Poèmes symphonique»
M.30 Vos valses favorites
12 00 Heure des dame*

I 15 Variétés, heure
Î ™ 5îure> son}mAlre. divmimnwiU.
* 30 Chaînon» de Pan*
« 00 Bourse des mines
s xo £îd, °uvrl*r* du Canada
7oSSXdU D0rn,nl0"
7.30 Heure, bourse 
7 45 Le quart d'heure municipal, 
a cof,rfft musical
s on i!.CwVHei,r dM b°dlevart!e* ”0 Vlve-La-Jole 9 30 Samovar.

10 00 Meunier da Sylva 
, 10.30 Orcheatre

II Ou Heure, température
jf
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Manquons-nous
d’imaginationr

De VAction catholique du 3 août:
On sembie de plus en plus una­

nime à trouver ruineux et démo­
ralisant le régime des secours di­
rects, puis à prôner l’entreprise de 
grands travaux publies pour occu­
per nos chômeurs en leur procu­
rant du pain.

Tant mieux. Si cette question très 
simple avait été comprise plus tôt. 
le pays se serait enrichi de plu­
sieurs oeuvres utiles, et le fainéan- 
tisine ne serait pas devenu, aux 
yeux de plusieurs, une espèce de 
vocation privilégiée, pourvu que 
l’on, ne soit pas trop fier.

Il reste une autre question tout 
aussi simple que la première à faire 
comprendre par un certain nombre 
de nos concitoyens et pas des moin­
dres.

Get argent que dépensent les 
corps publics en vue d’occuper et 
d’assister indirectement les chô­
meurs, que ne le fait-on servir à la 
mise en valeur de la partie la plus 
solide de notre patrimoine natio­
nal : la terre?

C’est la période du défrichement 
et des constructions de bâtisses qui 
est pénible sur un lot de colonisa­
tion. Cette période se trouverait 
épargnée au colon, si les corps pu­
blics occupaient les chômeurs à dé­
fricher, à essoucher, à labourer, à 
pourvoir de bâtisses publiques et 
privées, de chemins, etc., des par­
ties de cantons, au lieu de les em­
ployer tous à construire des camp* 
de concentration ou à améliorer 
sans cesse des chemins carrossables 
en bien meilleur état que nos ter­
res, du moins nos terres neuves.

Puisque le chômage s’est intro­
duit chez nous apparemment pour 
y rester, il va (falloir demander à 
notre imagination, comme palliatif 
à ce mal nouveau* d’autres concep­
tions que celle de la réparation de 
chemins déijà convenables. Après 
tout, si merveilleuse que soit l’in­
vention de l’automobile, nous ne 
pouvons croire que tout le monde 
va désormais vivre de l’automobi­
lisme.

Chaque fois que le genre humain 
a traversé une période difficile, 
son esprit d’invention lui a fourni 
des idées nouvelles dont l’applica­
tion a servi merveilleusement la 
cause du progrès. Notre génération 
est-elle dépourvue d'imagination? 
Va-t-elle se contenter des répara­
tions de chemins pour occuper ses 
chômeurs? Est-il vrai qu’elle ne 
saura rien concevoir pour fournir à 
la nation une valeur au moins équi­
valente aux sommes qu’elle dépense 
pour assister ceux qu’elle n’a pas 
su maintenir au travail?

Et se montrera-t-elle jusqu’à voir 
le salut dans le retour des bras, des 
esprits et des coeurs à la terre?

E. L.

Depuis dix ans president de 
l’Association d’Education 

du Manitoba
De la Liberté, de Winnipeg, Ma­

nitoba :
Les membres de l’Exécutif de 

l’Association d’Education ont réélu 
encore une fois leurs anciens offi­
ciers. On peut dire que dans ce 
milieu, les changements sont rares. 
C’est la meilleure preuve que notre 
population a choisi les meilleurs 
hommes pour placer à la tête de 
cette oeuvre importante et qu’elle 
entend les v maintenir. On ne sau­
rait leur donner un meilleur té­
moignage de confiance.

Il y a maintenant dix ans que M. 
le magistrat Lacerte est président 
général de notre Association; il 
vient de commencer son sixième 
terme. C'est un record qui lui fait 
le plus grand honneur et dont nous 
sommes heureux de le féliciter.

M. J.-A. Marion, vice-président 
depuis 1930, est un autre vétéran 
dont on connaît la compétence et 
le dévouement. Quant à M. J.-H.-N- 
Léveillé, il dirige sens bruit les fi­
nances de l'Association depuis son 
existence. M. J.-TL Daignault, sur 
qui retombe comme secrétaire le 
plus lourd de la charge, est à son 
poste depuis plus de onze ans.

Bien que des éléments nouveaux 
soient.venus récemment renforcer 
l’Exécutif, celui-ci se compose en 
bonne partie de membres comp­
tant de longs états de service. Au 
nombre de ceux qui viennent de 
se retirer, il convient de mention­
ner spécialement M. J.-A. Cusson, 
qui siégeait depuis le début.

Le Manitoba français peut s’es­
timer fort heureux de posséder une 
équipe de compotriotes d’une aus­
si grande expérience dans toutes 
les questions scolaires.

4»
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5369
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On voit ici le cortège funèbre qui a accompagné IVx-chnnrelicr 
fuss, d'Autriche, assassiné au cours d un soulèvement nazi,
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Avec ma vie”
Par LUCIEN RAINIER — POEMES 
(Ouvrage couronné yur l'Acadènn* 

française)
“Bien dex poètes, notamment le* 

symbolistes, nous ont donné d« 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical. Moins in­
tensément, je crois, que Lucien Rai­
nier. /

... Je ne puis que louer Lucien 
Rainier pour l’excellente leçon de 
discipline prosodique que toutes 
ces pages constituent’’. (Albert Pel­
letier,/igrappoges).

“... poète délicieux... (Mauri­
ce Hébert). „

Ce volume ne sera pas réédité. II 
reste quelques rares exemplaires A 
$1.00 franco. „
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LETTRE DE FADETTE
Le mystère de la vie des autres et de la pensée des autres 

même de ceux que nous aimons, est si profond, que si nous pou­
vions le voir avec les yeux de l’esprit, nous en serions effrayes.

A certains moments nous sentons ce mystère d’une façon 
presque intolérable: il est dans toutes les âmes et dans fous les 
yeux; il nous isole autant dans le cercle intime que dans les 
foules indifférentes.

Les yeux humains, pourtant, donnent bien l impression de 
petites fenêtres nous permettant de voir dans les âmes, plus loin 
que les paroles, plus vrai que les attitudes ?

Ne nous fions pas aux yeux! Plus souvent q'on ne le croit, 
au lieu de nous ouvrir les âmes, ils nous dérobent leur mystère.

Ils paraissent vous pénétrer et vous ne les pénétrez pas. Les 
paroles et les gestes, unis aux regards, nous abusent à l'ordi­
naire, nous font croire que nous lisons les pensées dans les yeux 
fixés sur les nôtres. Mais réfléchissez, rapi>elez-vons un peu! 
Que laissez-vous connaître de vous par vos yeux? Vous le savez: 
il est des replis de votre coeur dont le mystère est infranchissa­
ble et dont les autres ne soupçonnent même pas l’existence.

Tous les yeux, graves ou tristes, bienveillants ou durs, sont 
des sentinelles alertes qui gardent sévèrement-le mystère dont 
nous demandons le secret aux moindres indices révélateurs... 
presque toujours en vain.

C’est une des tristesses de cette vie!

Le col papillor

Nous ne pouvons com­
prendre ce que nous ignorons, et nos jugements absolus, injus­
tes, viennent de cette ignorance. Est-ce notre faute si les appa­
rences sont menteuses?

Dans un sens, oui; quand nous savons positivement que nous 
nous connaissons bien imparfaitement les uns les autres, nous 
devrions être plus circonspects avant de porter nos condamna­
tions.

Sachant comme nous déguisons nous-mêmes nos pensées cl 
nos sentiments, ne nous empressons donc pas de soupçonner 
celui-ci et de mépriser celle-là! Ce serait prudent et sage de ré­
server notre opinion et encore plus de la taire.

Mais voilà! nous ne sommes ni sages, ni prudents, ni chanta­
bles, et nous déclarons à qui veut l’entendre que les gens sont... 
comme nous les voyons!

Les coeurs humains ne se ressemblent [Mis: les autres ne 
connaissent pas notre âme et la leur nous est inconnue.

Pénétrons-nous bien de cette vérité, et nous serons moins 
sûrs de Vinfaillibilité de nos jugements.

Souvenez-vous donc de ces moments où. débordant d’émo­
tions profond.es, on est venu, brusquement, vous arracher à vos 
pensées. Avec quelle rapidité vous avez remis le masque! Vos 
yeux ont souri, vous avez tendu la main à l'importun en lui sou­
haitant la bienvenue... Cette comédie, nous la jouons constam­
ment, vous, moi et tout le monde!

J’ai lu quelque part que ce sont les silences entre deux amis 
qui sont les plus révélateurs et les plus éloquents.

En y réfléchissant je vois dans cela beaucoup de vérité.
Le seul fait de permettre au silence de s'établir entre deux 

amis témoigne d'une intimité réelle. C'est comme si ce silence 
ouvrait une. porte entre les chambres ou habitent leurs âmes, et 
lu confiance circule librement de l’unç à l’antre: j'imagine cela 
très facilement. < # .

— Mais, m’objectait une amie à qui je confiais ces idées, 
vous ne croyez fxrs que la grande intimité entre des anus, des 
fiancés, des parents, puisse permettre de se connaître parfaite­
ment?

— Non! Et je n’irai pas en chercher la prenne bien loin. 
Tous les fiancés sont convaincus qu ils se comprennent bien et 
qu’ils ne seront heureux qu’en s’unissant fxnir toujours.

Voyez-les apres teur nxciricige! C'est alors seulement qu ils 
se découvrent, et si différents de ce qu ils croyaient !

C’est une épreuve dont quelques-uns sortent victorieux: 
même autres qu'ils ne le pensaient, ils peuvent s’adapter et con­
tinuer de s’aimer. Mais que d’autres sont déçus, et quelques-uns
en restent désespérés.

— Mais, entre deux amies bien intimes.
— Il n’y a pas de femme qui ne cache à sa meilleure amie 

-e qui lui tient le plus au coeur et le secret le plus important de 
sa vie. , . , ,~ Que vous êtes catégorique. Madame!

...Je n’aurai qu'une réponse: consultez vos souvenirs et
trouvez une. amie qui sache tout de vous! C’est le plus unportam 
que vous avez entouré d’un mystère impenetrable... et ce n est
pas moi qui vous en blâmerai!

Les seuls secrets gardés sont ceux que l on ne dit a personne.
FADETTE

I ensemble de loile grèfle on mettra 
une blouse en ottoman écossais, 
écossais à la fantaisie duquel on 
ne manquera pas d’assortir le cha­
peau, et toujours dans les tons de 
la blouse, c’est-à-dire en rouge et 
vert.

Les costumes en toile grise, très 
simples, très genre tailleur, ont 
beaucoup de chic, surtout lors­
qu’on tes embellit d'une garniture 
de boutons d’acier. Les jupes de 
ces ensembles de toile ou de tus- 
sor se font à ta cheville, les corsa­
ges ont des manches courtes ou 
trois quarts et sont garnis de po- 
ches.

Ton coeur s’est-il usé?
Ton coeur s’est-il usé, ma mère?
Je n’ose, devant les yeux froids,
T’adresser l’ardente prière
De m’embrasser comme autrefois.
Je n’ose, te sachant aigrie 
Par les ans el la pauvreté,
Te raconter la rêverie.
De l’enfant que je suis resté.
. J’ai tant besoin d’une caresse, 
D’un mot qui me console un peu. 
Si je perds aussi ta tendresse. 
Que ferai-je sous le^ciel bleu?
Je comprenais, jadis, l’ivresse 
Du soleil, des prés refleuris;
Ce qui me restait de jeunesse, 
Votre misère me l’a pris.
Rends-moi l’illusion propice. 
Egrène-moi tes vieux récits:
Je crois aux contes de nourrice 
Lorsque c’est toi qui me les dis.

Marius SCALESI.
(1892-1912)

pes, il faut avoir besoin d’eux pour 
commencer à y croire! C’est notre 
cas, ce n’est pas le leur, et les prin­
cipes leur paraissent gênants plu­
tôt qu’autre chose. C’est de notre 
âge, ce n’est pas du leur, parce que 
la jeunesse se suffit a elle-même, et 
croit que va durera: Le gars qui 
boit un coup de vin pour ‘‘tuer le 
ver" an matin, se sent un bien-cire 
immédiat, et plus tard seulement, il 
sentira le besoin d’une nourrilitie 
substantielle.

L’autorité, mais ik fallait y pen­
ser à l’avance, il faut y penser aux 
heures calmes, si nous voulons la 
trouver aux moments de lutte. 
L’armement doit être prêt avant la 
mobilisation. Le chirurgien man­
quera son opération si ses outils rfc 
sont pas sous sa main, en bon état 
et aseptisés.

Nos enfants ne sont ni des ma­
lades, ni des ennemis.

Chères "elites choses aimées! 
Certes non, mais ce sont eux qui 
sont menacés par des ennemis ou 
des maladies el que nous devons 
protéger, Mon amie, si vous vou­
lez une famille, il y faut un équili­
bre et une cohésion. Nul meuble à 
la maison, nul édifice en ville ne 
tiendra debout sans ces deux con­
ditions. Les mondes ne gravitent 
dans l’espace que grâce à leur co­
hésion et à leur équilibre. 1.’auto­
rité vous les assurera dans ce cos­
mos en miniature qu’enclosent vos 
quatre murs et que voire toit protè­
ge. Que du premier moment qu’ils 
vous soupçonnent et à chaque ins­
tant où ils vous regardent, vos en­
fants vous trouvent si enjouée, si 
primesautière et spirituelle soyez- 
vous -— inébranlablement attachée 
à un ensemble de principes supé­
rieurs et décidée à les faire préva­
loir en tout. Par la force de l’ex­
emple et de la suggestion, vous les 
conquerrez vos enfants et vous vous 
les attacherez grâce â cet instant 
obscur qui soumet le faible au fort 
en lui donnant la joie de sa sou­
mission. Que si vous êtes une âme 
de foi et de piété le problème sera 
donc de lui-même tout résolu. Car 
on n’a encore trouvé rien de mieux 
que la religion, savez-vous, pour 
plier les enfants et pour redresser 
les hommes.
(Mode Pratique)

Pas rien qu’une autre Pilule
Pour Amortir la Douleur

%
Mai» un merveilleux remède modéra* 
s'attaquant aux conditions qui CAU­
SENT la douleur. Prenez-Ie» régu­
lièrement, et votre souffrance devrait 
diminuer de mots en mois. SOULA­
GEMENT PERMANENT PAR 
L’EMPLOI CONTINU. Cher tous 
les bons pharmaciens. Petite boîte, 
55c.

TABLETTES de% 
LYDIA E.PINKHAM

Pour ioulaser et empêcher les 
Jouteurs périodiques.

Chez les missionnaires 
de Mill-Hill

ORDINATION SANS PRECEDENT
Londres. S. K. Mgr Biermans, 

supérieur de la Société des Mis­
sionnaires de Mill-Hill, a ordonné 
le dimanche, 8 juillet 1984, dans la 
chapelle de l’institut, près de Lon­
dres, 43 prêtres et 23 sous-diacres. 
C’était sans doute l’ordination la 
plus nombreuse qui ait eu lieu en 
Angleterre depuis la Réforme.

Les nouveaux prêtres partiront à 
l’automne prochain pour les diffé­
rentes missions à la charge des 
Missionnaires de. Mill-Hill, en Asie, 
en Afrique et en Océanie.

( Fides)

Partie de cartes

MODE

Une partie de cartes au profit de 
l’Oeuvre de la Réparation à la T. 
Sainte-Face, Inc., aura lien demain, 
le 7 courant, à 2 heures de l’après- 
midi, au no 2830, blvd Gouin est.

Pour renseignements communi­
quer par téléphone: DUpont 1276- 
1818, AMherst 4959 ou 3079.

L’AUTORITE
Vous nous la baillez belle, dira 

le “parent” à la mère à qui l’on a re­
proché de manquer d’autorité sur 
ses enfants. Croyez-vous que je

,0pas encore
Ma chère, il y a bien des pa­

rents qui, en matière d’autorité sont 
des chômeurs, ne le croyez-vous 
pas?

‘Il était une lois..."
(F*d*ttel

Contas «hsrmsnti. qu*lques-uns 
d’inspiration historique, qui feront 
tes Jéliees des enfants de 9 à 13 
ans. )oli livre de récompense. 
Kditions du “Devoir".

In vente au Service de Llh-si- 
rt* du “Devoir", 430, rue Notre- 
Dame est, Montréal. Prix: broché. 
75 sous; relié: $1.00, franco dans 
tes deux cas.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour dames 

et demoiselles, organisée par l’As­
sociation des femmes d’affaires sera 
donnée à la villa Saint-Joseph, 4122 
rue Delorimier, angle Rachel, tél. 
AMherst 2944, du 31 août au 3 sep­
tembre. Cette retraite sera sous In 
direction du R. P. Arthur Dubois, S. ! 
J. Prière de s’inscrire à l’avance. |

25 ansTiS 000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

La petite robe pratique
Malgré son apparence modeste 

qui la rend très facile à porter, 
cette robe fraîche et charmante est 
très travaillée, mais avec l’art très 
grand de n’en point avoir l’air.
Elle a des plis au bas de la jupe, 
de gros jours, une tunique longue, 
et s’embellit le plus souvent d’un 
manteau trois quarts ou d’une ca­
pe en lainage, avec gants et cha­
peau assortis à la robe. C’est là 
une petite recherche insignifiante 
en apparence, mais qui complique 
fort le chapitre de la toilette.

Voyons maintenant comment la 
mode entend nous présenter les 
tissus, les coloris, les coquetteries 
diverses de ces petites robes sim­
ples. Il est des tailleurs en tussor 
de teinte vive, telle que vert, par 
exemple, qu’embellit la fantaisie 
claire d’une blouse en organza 
blanche à fleurettes multicolores; 
d’autres avec jupe de laine marine 
que l’on porte avec une blouse de 
piqué blanc et une amusante ja­
quette sac en piqué blanc à pois 
marine. Ce mariage du marine uni 
et de la veste de piqué à pois est 
d’un effet très neuf.

Voici dans ce même rayon une 
robe en toile blanche imprimée de
motifs noirs, garnie d’un volant as-lvajent pas se prémunir, il 
sez étroit dans le bas de la jupe. I aussi qui, aux jours heuren 
Ce volant est à plis et nous le re­
trouvons au nombre des caqucttc- 
ries les plus récentes des robes 
d’été. C’est ainsi qu’il nous ap­
paraît encore au bas d’une robe de 
crépon jaune, boutonnée devant 
jusqu’à l’encolure, avec ceinture de 
cuir verni serrant la taille.

Une aufre très simple en toile 
beige a des plis creux dans le bas, 
avec une ceinture en cuir naturel; 
elle est. suivant l’esprit du mo- 
menl, tout ornée de poches au cor­
sage el aux hanches.

Il est des robes en toile souple; 
il en est, par contre, d’autres en 
toile excessivement rêche, le chic 
de la robe étant dû le plus souvent 
au genre sec de cette toile. On 
porte, avec celle robe de grosse 
toile rêche blanche, une jaquette

Belle fête paroissiale 
à Saint-Laurent

M. ET MME JOSEPH BEAUDRY CE­
LEBRENT LEUR 50cme ANNI­
VERSAIRE DE MARIAGE HIER

EATON

Un grand nombre de parents et 
d’amis remplissaient hier avant- 
midi la vieille église paroissiale, de 
Ville Saint-Laurent à l’occasion de 
la célébration des noces , d’or de 
mariage de deux anciens parois­
siens de cette ville, M. Joseph Beau- 
dry, ancien marchand général re­
tiré d’affaires, et Mme Beaudry, 
(Félicité Métivicr), 11 y eut messe 
dite par le R. P. Joseph Beaudry, 
C.S.C., préfet des études à l’Exter- 

___ _ inat classique des religieux de Sle-
n’aimerais pas mieux en avoir, de^çrojx à Montréal, mot de bienve 
l’autorité? Vous imaginez-vous que 
c’est par plaisir que je me laisse ex­
torquer un tas de permissions... 
afin d’éviter des scènes? Ne voyez 
vous pas que je suis le courant par­
ce que je ne peux pas à moi seule, 
remonter? Est-ce donc drôle à vo­
tre avis de sentir (quand on ne 
l’entend pas dire.!) qu’on est des 
vieux, des “Cluny”, des bagages 
inutiles, d’un autre bateau, pas dans 
le train, pas à la page...? Quelle 
esl la dernière expression en fa­
veur. . . je ne la connais peut-être

nue par le R. P. Albert Cousineau,
C.S.C., curé de Saint-Laurent, et ser­
mon de circonstance par le R. P.
Alfred Charron, C.S.C., provincial 
des religieux de Sainte-Croix.

Le R. P. Charron rappela le bel 
exemple d’esprit chrétien que don­
nèrent les jubilaires dans l’éduca­
tion de leurs enfants parmi les­
quels on compte un prêtre, le R. P.
Joseph Beaudry, C.S.C., un religieux 
de Sainte-Croix^ le B. F. Paul-Emi­
le, cinq religieuses de la Congréga­
tion de Notre-Dame: les RB. SS.
St-Jacques le Mineur; Ste-Félicité,
St-Joseph de Sion, St-Nom de Jésus,
St-Raphacl de la Providence; un 
fils marié, M. Donat Beaudry, trois membres 
filles décédées; Adrienne (Mme A.

Sur le lieu du supplice 
des martyrs de 

l’Ouganda
Namugongo, (Haut-Nil. Ougan­

da). F,es Missionnaires de la So 
ciété de Mill-Hill ont posé la pre­
mière pierre d’une nouvelle église 
qui s’élèvera sur le lieu du marli’ie 
du bienheureux Charles Lwanga M 
de ses vingt et un compagnons 
L’église sera terminée à l’automne 
e» verra au mois de décembre l'or­
dination des six premiers prêtres 
noirs du vicariat apostolique du 
Haut-Nil. __(Fides)

Les journaux chinois et 
le nouveau délégué 

apostolique
Hong-Kong. (Chine). On si­

gnale de différents points de la 
Chine que les Journaux, sans dis­
tinction de religion, ni d’opinion, 
se sont vivement intéressés à l’ar­
rivée du nouveau délégué aposto­
lique, S. K. Mgr Mario Zanin, ar­
chevêque de Trajanopolis de Rho­
dope, à son passage dans les prin­
cipales villes qu’il n traversées pour 
se rendre à Pékin et à sa visile au 
président de la république à Nan­
kin. Les missionnaires voient dans 
ce fait un heureux augure pour l'a­
venir. (Fides)

Solde de manufacture

COMPLETS
D’AUTOMNE

ECHANTILLONS
avec 2 pantalons. 

Spécial mercredi, chacun

.00
Worsteds de belle qualité, tout 
lame, en gris, gris-bleu et brun. 
Modèles pour hommes et jeunes 
hommes. Tailles 35 à 42 dans le 
lot. Une grande aubaine — 
soyez ici dès 9 heures mercredi 
matin, et économisez plusieurs 
dollars sur votre nouveau com­
plet d’automne.
Au deuxième etage

rue Ste-Catherlne.

✓T. EATON C?
Dt monta***.

PARC BELMONT
De une heure à huit heurt», tous tes Jours, 
excepté dimanches et fêtes.

ADMISSION GRATUITE 
Le paiement de la taxe est seul exigé.

MAISON D’EDUCATION
Cours Commercial Anglais

dirigé psr les Clercs de St-Vtsteur 
nut : enseigner l'anglais pratique aux 
Canadiens qui ont déjà une bonne con­
naissance de leur langue maternelle. 

Rentrée: le mercredi 5 sept. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

St. Anselm’s College
HAWDON, QUE.

Catholique à un poste 
de premier plan 

aux Indes

Rondo à Londres; il s'opposa ré­
cemment au fameux projet Cham­
pion relatif à l’organisation des 
éroles, el obtint du gouvernement 
l'assurance que tiens la réforme 
scolaire on respecterait les droits 
des écoles catholiques. (Fides)

Dans la fourrure

Vous avez dit le mot. Nous j Payette), Bernadette el Marguerite.

sac en toile beige. On se plaît, gé 
néralement, alors qu’il s’agit des 
nuances des robes de loile, à mé­
langer leurs coloris de façons as­
sez inattendues. C’est ainsi qu’avec 
une robe en loile marron on aura 
une blouse cl une jaquette trois 
quarts en toile blanche: qu’avec un

ne l’exerçons pas parce qu'elle ne 
fonctionne plus, l'autorité.

Oui, mais s’il est de très inté­
ressants chômeurs surpris par une 
crise contre laquelle ils ne pou-

en est
qui, aux jours neureux n’ont 

pas prévu la nécessité d’une petite 
réserve en cas de disette. La ci­
gale chantait. . .

—- Je ne vois pas.
Nous aussi, ma bonne amie, 

nous chantons trop longtemps in­
souciants de la bise prochaine. C’est 
si charmant d’aimer scs enfants et 
de leur sourire sans restrictions!

Quand ils sont petits, nous les 
admirons et nous imposons à an 
trui l’épanchement de notre admi­
ration. Leurs rebellions, leurs 
insolences, leur cnlêtement nous pa­
raissent l’éveil d’une très intéres­
sante personnalité.

Grandis, nous blaguons volontiers 
devant eux le gendarme comme le 
ferait Guignol, les gouvernants com­
me le dernier des anarchistes el le 
curé comme un muscadin du 
X V111 c siècle. Nous critiquons les 
visiteurs après les avoir reçus, 
nous prenons parti contre le pro 
fesseur injuste si Riquet attrappe 
une retenue.

Après ça, vous voulez que nous 
demandions à nos enfants le respect 
des principes? Mais, les prinei-

i.e prédicateur évoqua l’émouvant 
souvenir du père de la jubilaire: 
M. Métivier, qui, après la mort de

Madras, (Imlcl - Le gouverne­
ment de la présidence de Madras 
a nommé un catholique, M. Bannir 
Selvam, membre du conseil légis­
latif. Le conseil comprend des 

élus cl des membres 
nommés par le gouvernement; 
avant d’être nommé par le gouver­
nement M. Bannir Selvam en fai-1 qualité et les prix qu

N'oubliez pas voire manteau de 
fourrure: allez le choisir chez Reid. 
Choix immense autant que varié de 
peaux qui “viennent" d’arriver; 
Hudson seal, rat musqué, mouton 
de Perse, chat sauvage ou broad­
tail, etc. Les manteaux sont prêts. 
Confiez-vous à J.-F. Reid pour la 

sont toujours

sa femme, alla revêtir la livrée des 
Frères Cisterciens d’Oka, où il finit 
scs jours.

Après la messe, il y eul réception 
intime chez M. et Mme Beaudry.

Nos félicitations aux vénérés ju­
bilaires.

Médecine et superstition 
en Chine

Hungtung. (Shansi, Chine) La 
guérison ries malades chez les 
païens du Shansi ne relève pas du 
médecin, mais des esprits. La fa­
mille du patient se rend sur un 
vieux tombeau ou s'approche d’un 
arbre sacré, dépose par terre un 
vase soigneusement clos ou une 
feuille de papier jaune pliée, adres­
se aux esprits ses supplications, ac­
compagnées d’un sacrifice, puis re­
tourne près du malade portant le 
remède invisible et inefficace. 
Mais si d’aventure le malade gué­
rit. on ne manquera pas de sus­
pendre en signe de reconnaissan­
ce aux esprits un ex-voto de soie 
rouge au tombeau ou devant l’ar­
bre sacré. (Fides)

sait partie à litre de membre élu, lps meilleurs. 14/d rue AmhersC 
M. Bannir Selvam prit part en i Mentionnez le Devoir en traitant 

1930 à la conférence «le la Table avec Reid. Il y va de votre interet.
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Feuilleton du “Devoir”

La Légende du Donjon
par Pierre GOURDON
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B R ES SEN Tl M E N TS

Ce fut joyeusement que le lieu­
tenant de Limera y, du 4e Hussards, 
sauta du wagon sur le quai de la 
gare de Saumur.

il venait d’accomplir une pério­
de d’instruction à l'Ecole de cava­
lerie. Son père, actuellement colo* 
nel en .retraite et retire dans sa pro­
priété de Sologne, avait fait partie 
autrefois de ces écuyers du “ca­
dre noir" dont la science équestre 
est célèbre dans le monde entier. 
Hubert avait donc passé plusieurs 
années de son enfance dans la pe­

tite ville charmante qui s'étale au 
bord de la Loire, sur les confins 
de la Touraine cl de l’Anjou. Il y 
était revenu, comme officier-élève, 
lors de sa sortie de Saint-Cyr. Il se 
sentait heureux d'être appelé de 
nouveau à y vivre, cl, tout de suite, 
en y arrivant, lu retrouvait avec 
plaisir.

Il gagna d’un pas rapide la gran­
de route de Rouen à Bordeaux, qui, 
large el droite, traverse la ville de­
puis le faubourg de In Croix-Verte 
jusqu'à la colline de Bournan. Il 
franchit le pont des Sept-Voies, 
continua de marcher vite dans le 
quartier situé entre les deux bras

du fleuve puis, parvenu au milieu 
du pont Cessart, s’arrêta.

Plus d'un s'y arrête comme lui, 
pour contempler l’harmonieux dé­
cor de la cité riante, les ondes pa­
resseuses, les grèves argentées, les 
lointains verdoyants, le ciel d’un 
azur pâle, épandant sur les choses 
une exquise lumière, assez vive 
pour les rendre gaies, assez douce 
pour fondre les nuances el faire 
légers les contours de ce paysage 
de rêve.

Hubert de Limera y n'était pas 
seulement charmé, comme le sont 
beaucoup d’autres, par le site en­
chanteur offert à ses regards. Les 
souvenirs, ici, accouraient en fou­
le, comme pour l'accueillir. Souve­
nirs de son enfance heureuse; sou­
venirs plus proches, et non moins 
doux, des mois vécus à l’Ecole où 
s’était achevée son éducation mili­
taire, dans la légitime fierté de ses 
premiers galons d’officier.

Et puis, comme II arrive en son­
geant au passé, le jeune homme 
songeait aussi à l'avenir. Il sentait 
naître l’étrange pressentiment 
d'être appelé à voir se réaliser des

événements importants pour lui 
dans la petite ville qui lui apparais­
sait si coquettement assise au pied 
de la colline portant son vieux châ­
teau. Impression irraisonnée, sans 
doute, et fort inexplicable, car, 
pour les cavaliers comme lui. San- 
rnut est un lieu de passage où l’on 
revient assez souvent, mais où l'on 
reste peu, où il est rare, par consé­
quent. que se produisent des faits 
capables d’influer sur une destinée. 
Hubert le savait et pourtant il ne 
pouvait se défendre de penser que 
son séjour à Saumur serait marqué 
par quelque chose de décisif. Bar 
quoi? 11 l’ignorait. Gomme tout 
pressentiment, ce qu’il éprouvait 
était vague, incertain. Il n'eût pas 
su dire s’il devait s’attrister ou se 
réjouir, car il était incapable de se 
rendre compte de la nature des 
événements qu’il pressentait sans 
les connaître. Seraient-ils heureux 
nu pénibles, res événements incon­
nus? S’agirait il de sa carrière, de 
sa famille, de son mariage?, .. En 
tout cas, il lui semblait impossible 
que celle petite ville riante fût pour 
lui le théâtre d’un drame doulou­

reux. Tout y parlait de joie: et ces 
maisons blanches, et ce fleuve tran­
quille, et ces horizons baignés dans 
la clarté.

Au bout de quelques instants, Hu­
bert reprit sa marche, Blus lente­
ment, cette fois, il continua de s’a­
cheminer vers la ville, traversa In 
place de la Milangr, flâna un peu 
aux devantures élégantes de la rue 
d’Orléans, puis, arrivé au carre­
four ou sc concentre toute l’anima­
tion de cette sous préfecture, plus 
vivante '•u'aucunc autre, il tourna 
à droite et prit la rue Beaurepaire.

Quelques minutes après, il était 
devant l’Ecole de cavalerie. A sa 
gauche s’érigeaient les bâtiments 
de style noble et simple, que pré­
cède une grille et qui encadrent de 
leurs ailes rigides la cour d'hon­
neur. A sa droite s'étendait le Char­
donnet, cette vaste esplanade en­
tourée de beaux arbres derrière les­
quels se cachent les écuries et les 
manèges, et qui ombragent la piste 
sur laquelle galopent, nerveux et 
fins des chevaux monies avec un 
art consommé.

En bleu horizon ou en kaki, coif­
fés du képi ou du simple "calot", 
bottés, époronnés, ayant cette dé­
marche particulière à l’homme qui 
est souvent a cheval, passaient of­
ficiers, adjudants, maréchaux des 
logis et simples cavaliers. Des Al­
gériens au crâne emboîté dans le 
feutre épais rie la “chéchia", des 
Marocains dont le visage de bronze 
faisait plus éclatante la blancheur 
du burnous, et sur le dos desquels 
flotlail un manteau rouge, met­
taient une note exotique dans ce 
décor de vie militaire.

Ayant salué ses supérieurs et ser­
ré la main de scs camarades, le 
lieutenant de Limeras se dirigea 
vers la maison dans laquelle il avait 
retenu, àtl'avance, une chambre.

Gette maison, située dans l’une 
des rues avoisinant l’Ecole, était oc­
cupée au rez-de-chaussée par un 
restaurant où fréquentaient de 
nombreux officiers. Au fond de la 
cour, dans laquelle on pénétrait par 
une porte cochère donnant accès 
d’abord sous une véranda, puis 
sous une voûte verdoyante formée 
par 1rs rameaux entrelacés d'une

glycine, s’élevait un petit pavillon 
dont les appartements se louaient 
meublés.

"On va vous conduire à votre 
chambre, mon lieutenant", dit res­
pectueusement le restaurateur Du- 
doit qui sc faisait gloire de rendre 
service à l'armée française rn pro 
curant à plusieurs de ses chefs, à 
des prix modiques, une nourriture 
abondante et saine. Fortuné, le 
garçon b 'ours souriant, qui 
servait à tu.rie, et qui, en tablier 
blanc et veste de tussor, s’occupait, 
pour l'instant, à faire reluire la la­
me d’un couteau, précéda le jeune 
officier, l’introduisit dans le pe- 
lil pavillon du fond de la cour et 
le mena jusqu’à l’appartement qui 
lui était destiné.

(’.’était une vaste chambre, située 
ou premier étage, et dont les deux 
fenêtres donnaient sur une terrasse 
recouverte de zinc et terminée par 
une balustrade de pierre. On aper­
cevait, au delà, les longs toits d'ar­
doise des écuries de l’Ecole, que 
dominaient, de leurs puissantes el 
verdoyantes ramures, les grands 
arbres du Chardonnet.

(à suivre)

Ce Jourtiàl «ut imprimé au no «30 rux 
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Ferroviaires américains

Washington. — D’apres un rap­
port officiel les chemins de fer de 
classe “A” ont eu un revenu d’opé­
ration net de $41,836,SOI compa­
rativement à $59.831.293 en juin 
1933. Le revenu net pour les der­
niers six mois se totalise à $225,- 
803,916 comparativement à $154,- 
728,928 durant la période corres­
pondante l’an dernier.

Calgary & Edmonton 
Corporation
La production totale des puits 

de la Calgary and Edmonton Cor­
poration, Ltd., pour le mois de 
juin dernier s’est élevée à 23,669 
barils avec une royauté de $7,726 
comparativement à 20.047 barils et 
à une royauté de $7,324 en juin 
1933.

«
General Motors

New-York. — I.es directeurs de 
General Motors Corporation ont 
autorisé un extra-dividende de 50 
cents par action sur le stock com­
mun. Cette distribution en plus du 
trimestre régulier de 25 cents par 
action est le plus fort paiement fait 
par la compagnie depuis 1929.

International Nickel
New-York. — Les directeurs de 

l’International Nickel Co. of Cana­
da ont déclaré un dividende de 
0.15 par action commune payable 
le 29 septembre aux actionnaires 
inscrits le 30 août.

Exportations américaines 
au Canada

Les obligations
(Compilation cto la maison t..-Q. Hsaublaa 

•t Cl* Limité*)
Off-* D*m

Dominion du Canada:
4G. 15 oct. 1939 ................ .. 103V* 104',

15 oct. 1945 . ... 103'* 104!,
4-r 15 oct. 1952 .......... 103 V* 104‘A
5r„ 15 nov 1936 ........ 104** 105%
5/2 1er mars 1937 . 106'/a 107',i
&%% 1er déc 1937 ____ 109>2 no'2
41^,o 1er sept. 1940 I061-, 107 u.
4Ljrc 1er oct. 1944 . 106'.j 107'2
4>/8'(' 1er fév. 1946 106'.a 107'4
41,2'> 1er nov. 1946-56 lf>6'4 107',
41irc 1er nov. 1947-57 106', 107',
4 1er nov. 1958 106'-a 1071,5
4ti/i. 1er nov. 1949-59 106*8 1Q7s8
Aver la (a-antle de l'Etat:
C.N R 4V,. 1951 .............. 1083, 1093,
C/N.R. 5% 1954 .................... 112Mi 113'<,
C N R. é'.jz® 1956 . . . 108 109
GNR 4>2 i 1957 .. 1073,

ccO

C.N R. 4>.j% 1968 1051, 106'4
CNR, 5't 1954 .................... 112VÏ 113 S

Bourse de New-York

113't 114(4 ii3<4 ns 
U3>,4 115',a

102'« lOSU 
102 103''4107Mi 108 
98 Ml 101 104*4 106 

103
111 II314
113 >4 1141,4 
IO8I4 107',4 

108
107 109
10114 10314

27
70

30
74

Washington. — D’après un rap­
port du ministère du commerce, il 
appert que les exportations des 
Etats-Unis au Canada en juin der­
nier ont montré une augmentation. 
Les importations du Canada ont 
aussi été à la hausse. Les exporta­
tions se sont élevées en juin der­
nier à $27,987,000 comparativement 
à $18,068,000 en juin 1933 pour le 
commerce canado-américain. On a 
enregistré uue augmentation dans 
les exportations au Çoyaume-Uni 
tandis que les importations accu­
saient une diminution. Les expor­
tations au Royaume-Uni se sont éle­
vées à $28.861,000 comparative­
ment à $22.229.000 tandis que les 
importations, qui se chifraient à 
$1 1.169,000 en juin 1933 sont tom­
bées en juin 1934 à $7,880,000.

Agnew-Surpass Shoe

Ce rapport de Agnew-Surpass 
Shoe Stores. Limited, pour l’exerci- | 
re terminé le 31 mai dernier vient 
n cire publié et révèle une amélio­
ration sur les résultats de l’année 
precedente; les profits nets et bruts 
sont beaucoup plus élevés, tandis 
que la position liquide de la com­
pagnie s’est renforcie. La compa­
gnie a gagné 42 cents par action 
com mu ne.

Les recettes brutes pour l'année 
se chiffrent à $147,779 contre $101,- 

prudente et contre 
$134,4.14 durant l’année terminée 
e 31 mai 1932. Déduction faite de 

la dépréciation, $30.572, des taxes 
fédérales. $15,193, et des dividen­
des privilégiés. $16,000, il restait 
une balance de $33,963 applicable 
au commun. Les dividendes a 20 
cents par action absorbèrent $16, 
000. La balance au compte des pro­
fits et pertes a augmenté à $273,-

L’nctif réalisable se chiffre à 
"ne augmentation ne ol,1o4,70;) sur lu total do raiinrc 

précédente. Le passif exigible s'élè­
ve à $176,629 contre $127,805 il y a 
un an, laissant un fonds cio roule­
ment de $1,069.713 contre SI 036 - 
90Q l’année précédente.

le marché du blé
Chicago, 4. Le marché du blé. 

qui est assez actif depuis quelques 
semaines, a causé une surprise hier 
quand on a enregistré un gain de 
lires de cinq sous par boisseau, ce 
qui le fait toucher à un nouveau 
lia ut pour 1 année. Cette «uigmentîi- 
tion ou cette hausse n eu pour effet 
n accélérer le volume des ventes et 
de créer une demande croissante 
pour le blé et le grain en généra! 
.surtout nu les récoltes s'annoncent 
abond antes.

Projet de la Chambre de 
Commerce junior

C.N.R. 5', 1969 
Port de Montréal 5% 1989 
Can. Nat. S/c 1935 
Provinces et mtinlrrpairt**:
Col. britannique 6% 1947 
Ville de Montréal 5% 1945 .
Ville de Montréal 6% 1944 .
Ville d* Winnipeg 8/4 1942 
Manitoba 6r r 1947 
Ec. Cath. de Montréal 8*4 1937 101 
N.-BrunswicX 5Va% 1052
Ontario 5 >4/4 1947 ..............
Ontario 4>4% 1950............
1. du P.-Edouard. 6/4 1947 
Prov. de Québec 4iy 4 1983 
Saskatchewan 6/9 1952 .
Compagnies:
Abitibi 5/9 1933 
Beautiarnols 6% 1959
Bell Telephone 5,9 1955 ........ 107>4 109>4
B.A.. OU 5% 1945 ..........................  102 >/, 1Û4>4
B. C Power 5% 1960 ____ 99 101
B .P, Power 5>4f;9 1960 101 >9
BC. Telephones^ 1960 ..........  101M, 103 >4
Calgary Power 5' 1960
Can L. and P. 599 1949 
Can. N. P. 599 1953
C. P.R. 4>499 1944
C.P.R. 5% 1954 ................
C.P.R. 699 1942 
Can. Steamship 5% 1943 
Can. Steamship 6 , 1941
Can. Vickers fi'„ 1947 
Dorn. Square Bldg 6'9 1948 
Dom, Tar 6r, 1949 
Duke Price Pow. 6' r 1966 
Pamous Players 8/9 1948 
Famous Players 1948
Fed Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5r; 1958 
Jamaica P. 5';9 1950 
McLaren Quebec P. 5l399 191 
McColl-Frontenac 6'4 1949 
Mont C. and Mfg 5V4% 1947 
Mont. Is. P. 5V9 1957 
M L. H and P 5'4 1851 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 5' 1955
Ottawa Valley Power 5 >4% 1970 105 
Power Corp. 4'./1959 
Power Corp 5/9 1957 
Price Bros. 6', 1943 
Quebec Power ir'„ 1968 .
Rolland Paper 5>4r; 1943 , .
Shaw. W & Pow, 6rb 1937 
Shaw. W & Pow, 5% 1970 
Shaw. W. and P, 4V4% 1970 
Smith H. S/â// 1953 
South. C.P.. 5fZ 1955 
Un. Secs. 5r9 1952 
West Kootenay Pow. 5% 1956 
Rentes franalsei:
1% 1917 .......... .............................
i% 1918 ....................................
«N 1932 ..................................
Crédit national:

1920 ..........................
1% 1819 ......................................

96 98
93 95
64 96
89 91

. !«->2 loi M,
107 109
92 95
25’i 27'a
52 54
53 56
83 86
92'j 94',
0^ 92
73 75
78 81

. 92 94
98 too

. . 99 101
101 103 V,
102 104
101 103
107L, 1091»

.. 107V 109'»
75 U, 77 U,

70 105 107
76 78
84 86
89 92
99 101
97 99

100 102
TOO 102
92 94
94 96

104 106
77 Va 79'i

104 106

55
. 50 54

54 58

31 35 .
37

Now-York, 7. — Les cours on! élé 
actifs dès l’ouverture ce matin. Dès 
les premières ventes, U. S. Smelting 
et American Can ont avancé de près 
d’un point, Goodyear, Westing­
house et United Aircraft ont fait 
une avance fractionnelle.

Des rapports indiquent que les 
magasins à chaîne, nonobstant les 
difficultés contre lesquelles ils ont 
été aux (irises le mois dernier, se 
sont bien lires d’affaires et que 
leurs ventes se totalisent à prati- 
quement le même volume que le 
mois, précédent. Onze de ces com- 
pagnies montrent une augmentation 
de 3.6% dans leurs ventes, compa­
rativement à juillet 1933.

Le cas n’est pas Je même pour les 
aciéries, si on en croit un rapport 
lie (’American Iron & Steel où il 
est dit que le niveau des opérations 
dans ce domaine est tombé à 25.8%, 
comparativement à 26.1% la semai­
ne dernière.

Pendant la première heure. Du 
l’ont a fait 2 points. General Motors 
1%, tandis que Westinghouse, Am­
erican Can, American Telephone, 
U. S. Smelting, Johns-Manville, 
Montgomery Ward et Chrysler ont 
enregistré des gains d’une fraction 
de point à un point, de même que 
Santa Fe et U. S. Steel.

Vers midi les cours ont été moins 
actifs et dans plusieurs cas les 
gains de la première heure ont été 
changés en reculs ou pertes. Union 
Pacific a reculé de 2 points. Ame­
rican Telephone, U.S. Steel et 
Chrysler ont perdu leurs gains du 
début de la matinée. General Mo­
tors a été ferme avec un gain d’un 
point tandis que DuPont, American 
Can and Case ont enregistré un 
gain d’une fraction d’une point à 
un point.

Cour» fourmi» par la «naf«/vn 
f/o <jlK2FfRION & PERODEAU 
iio, rue NoUe-Dame ouest, Montréal 

MArquett s J771

American Can ’ ’
American & Foreign Power 
American Power <fc Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel 
Anaconda
Atchison ............ ...
Atlantic Refining ]........
Auburn

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Prix la
OEurs

douzaine aux détail-
lants) :
A-l
A Gros . .. .........................................‘JO
A Moyens 
H ..............
C............... *)i

Les cours ont manifesté assez 
d’activité dès la première heure 
sur la bourse de Montréal mais 
cette activité a été de courte durée 
et ce midi les cours ont une ten­
dance irrégulière et le volume des 
ventes n’est pas considérable.

La bourse de New-York a donné 
le ton et comme les cours de Wall 
Street ont perdu presque tous leurs 
gains les cours à Montréal en ont

192. Nationai Breweries a fluctué 
de 1-2 à 26 1-2 et Montreal Power 
a reculé de 1 1-4 à 33 1-4. Cana­
dian Industrial Alcohol Cockshut 
Plow et Dominion Bridge ont re­
culé de quelques fractions de 
point.

Brazilian Traction a fait 1-4 à 9 
tandis que le Pacifique Canadien 
a enregistré un gain de 3-8 à 13 
1-8. Canada Cernent, Power Cor-

fait autant. Le total des actions qui poration et McColl-Frontenac ont
ont changé de mains au cours de 
l’avant-midi s’élève à environ 3,- 
000 actions.

Dominion Coal, qui avait été as­
sez ferme avec une tendance à la

tous fait des gains d’une fraction 
de point.

International Nickel, une des 
principales vedettes hier, n’a pas 
changé à 24. Saint-Lawrence Cor-

vrés dans des cartons. Les oeuf» 
en vrac se vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
* (Prix la livre aux détaillant» 
pour volailles plumées de la qua­
lité "À”.
Poulet à rôtir .......
Poules ..............................
Dindons .. ..........
Oies...................................
Canards, Lac Brome ..
Canards domestiaues . .

.24 à .27 

.16 à.19 

.21 à .23 

.14 à .17 

.24 à .26 
18 à .21

Satistiques
hausse depuis quelques jours, a re- poration, Hollinger, Dominion 
etilé de trois points pour tomber à ; Steel and Coal “B” et Bathurst ont 
77. La Banque de Montréal a aussi I été fermes et n’ont pus changé non 
perdu 2 points pour descendre à plus.

(Compffatiori de la maison L-G. BEAUBIEN)
Ventes Valeurs Ouv, Haut Bas Midi Chang.
100 Bathurst P. and P. ........... 5 Vi 5 Vz
360 Bruck Silk ....... ....... ------------- 13 Vb 13 Va

10 Bell Telephone ........... ...-------------116Vz 1 1 6^9 1 !6Vi 11658 + Va
280 Brazilian __ _ ------------- 9 Va 9V8 9 9 — V4

Les rendements
ACIIONS ORDINAIRES

U1». Prix R*nd1 B A OU "A" ,80 l.'G* 5,97
B C. Power "A" .. 1.50 261, 5 61
Bell Telephone 6.00 116", 5 16
Build Prod A’ 1 00 21'2 4.65
Calgary Power 6 00 125 4 m
Can. Malting 1.50 30", 4 88
Can. North. Power 1 00 20 5 00
Can. Bronze 80 22 4 75
Can. Converters 2 00 40 5.01
Dom, Bridge 2 00 31 6 43
Dom. Stores 1.20 18 6 87
Dom. Textile 5 00 81 6.17
Dom. Glass . 5 00 85 5 88
Imperial OH .50 1344 3 87
Imp, Tobacco 
Extras comprit)

.521, 10', 5.12

Int Petroleum ... 1.12 25', 4 44
Mcoll Frontenac 80 13 6.15
Montreal Power 1 50 33', 4.48
Mont Tramways 9 00 93 9.68
Nat Breweries 1.50 27 5 97
Ogllvle 8 00 185 4 32
Ottawa Power 600 85 7 05
Quebec Power 1.00 16', 4 53
Page Hersey 3 00 66', 4 53
Penmans 3 00 55 5 45
Québec Power 1 00 16 6 25
South. Can Power 80 12 ‘ « 6 53
Shawinlgan 50 19 2.63
Steel of Canada 1 20 33 3 60

ACTIONS DE BANQUES
Mon Créai 8.00 194 4 16
Nouvelle-Ecosse 12 00 255 4 71
Commerce 8 00 154 5 19
Royale 8 00 157 5 10
Can Nationale 10.00 128 7 81

ACTIONS DE MINES
Braelorne 60 15 90 3.78
Dome Mines 2.00 42 OO 4 78
Hollinger 65 18.50 4 06
Lake Shore 2 OO 53.50 3 74
McIntyre 2 00 46 00 4 35
Pioneer 80 13.00 6 15
Slscoe ................ . 12 2 45 4 90
Teck Hughes . .60 6 55 9 15
Wright Harg, 20 9 25 4 32

ACTIONS FRIVII,KGIKKS

de la 
Mont- 

comité

la section des jeunes 
Chambre de Commerce de 
real vient de nommer un 
spécialement chargé d’étiuncr ta 
consommation de legumes et de vé­
gétaux à Montréal en vue de s’assu­
rer de la proportion exacte de cette 
consommation qui vient de l étran- 
«er et de la possibilité d’employer 
a la culture les colons revenus à la 
terre, en vue d’approvisionner les 
marches de Montréal.

Le comité formé à cette fin s’est 
mis immédiatement à l’oeuvre et 
dans quelques jours le premier rap­
port sera préparé. Ensuite mi en­
treprendra les démarches auprès 
des ministres de l’Agriculture et do 
la Colonisation pour élaborer un 
plan acceptable et pratique.
Cours du sucre

New-York- Le marché du sucre 
était ferme dès l’ouverture des 
cours qui n’ont pas changé. Sep­
tembre, 1.77; décembre. 1.83; op­
tions: janvier. 1,82; options; mars, 
1.86; options: niai, 1.90; options: 
juillet, 1.94.
Cours du café

Les cours du café ont été fermes 
en général ce matin. Les cours de 
Bio ont fait un gain de 21-23.

Bio: options: septembre, 7.85; 
décembre, 8.13; options: mars, 8.- 
20; mai, 8.28; options: juillet, 8.32.

Santos; lei aussi les cours ont 
été fermes pour enregistrer un gain 
de 16-20. Options: septembre, 10.- 
60; décembre, 16.75 10.78; mans,
10.87; options: mai, 10.90; options: 
juillet. 10.99.

t’&n North Tower 7.90
Can. Bronze .79
Can. Fair. Morse 6 00
Can, Foreign Invest. 8 00
Can Gen Elect. 6 00
Can. Hyd Elect. R00
Dom. Glass 7 00
Dom. Textile 7 00
Goodyear .................. 7.00
Jamaica PS. . 7 00
Mont. Cottons 7.00
Nat Breweries 175
Ogllvle 7.00
Ottawa Power 8 50
Penmans 8 00
Power Corp. 6 00
So, Can. Power 6 00

I Steel of Canada I 75
' Tuekett Tobacco 1 00
Walker Oooderbaro 100

7 Ot 
6 81

5 65
8 76 
5 58 
5 58 8 27
7 04
8 75 
4.03

On*. Midi
122 li
98 '2
5Lj 5%
5

35 34»,
15%

108%
11%
47», 47
23
20
7%

15%
26»,
13», 13%
18%
31% 30%
8%

27%
77
59%

1% 1%
86%

4»,
27 27%
29%
28%
11% 11%
17», 17%
28%
7%
»% 9%

41
18% 18%
24%
21",
14% 13»,
8%

20*s 20%
13»,
43%

3
22% 22
15%
32».

5%
84
137»
32%
10
13*8
18*» 18»,
7%

42»,
13%
2».

22
95
15», 15%
14%
14%
36%
34
16%
34%
30%
49%

6 B.C. Power “A” _________
1 5 Can, Celanese —.....—_____
70 Canada Cement ___ ______
25 Can. Car and Found. _____

135 Can. Ind. Alcohol “A” ____
155 Can. Pac. Ry ..... ........ ...
30 Cockshutt Plow ....... .............
I 1 Con. Smelting .......................
55 Dom. Bridge ,

100 Dom, Steel and CL "B”____
20 Dom. Textile ............. ...........
50 Dom. Coal priv........................
1 5 Gypsum,'.Lime, and Co..........

275 Hollinger Con. Gold _____
965 Int. Nickel .............................

25 Massey-Harrfs ............... ..... .
160 McColl Frontenac ..... .............
185 Mont. Power ___ _____ _
105 Mont. Power Deb. ________

I Mont. Tram __________
105 Nat. Breweries ........ ........
50 Power Corp................... ............

5 Penmans Ltd ________
25 St. Lawrence Corp.
25 Winn. Electric ......

2654
16 3/4

+ %

....... 138 Vi
-----  31

..... 33/4 37/8 3% 37/8 + Vb

. , 82 .... 82 + ]

..... 77 77

..... 5 5
.18.60 18.70 18 60 18.70 4- .10

24’/4 24 24
. .. 4 4 4- Vs

131/4 13 1 3 '/s 4- Vb
..... SB’/z 3 3 Vz 331/4 3 31/4 — Vb

2 Va + Vb

20 Montréal 
5 Toronto 
4 Royale ...

BANQUES
—...........I 92
...............  1 99
...............157

Nos exportations, quoique relati­
vement peu importantes, vont 
croissant. Elles portent sur $125,409 
pour la pc < de douze mois ter­
minée le 30 juin au lieu de $53 230 
il correspondante de
1932-33, les Etats-Unis sont notre 
principal débouché.
Essor de l’industrie automobile

L’industrie automobile du Ca­
nada a produit 13,905 unités en 
juin au lieu de 20,161 le mois pré- 
cedent et 7,323 le mois correspon- 
liant de 1 année passée*
inoint0tali de ^llin se compose de 
10,810 voitures de tourisme et 3,- 
09.) camions. Sur le nombre d’unù 
U s destinés au marché domestN 
?li<!’_on c,oniPle 6,711 voitures et 
1,(17 cannons, l’excédent dans cha­
que cas étant destiné à l’exporta­
tion. Les importations effectuées 
en juin se montent à 256 voitures 
de tourisme et 117 camions. Quant 
aux exportations, elles dépassent 
en volume celles de tout autre mois 
depuis mars 1930; elles s’élèvent à 
4.013 voitures et 1,285 camions. Le 

domestique a donc absor- 
bé 8,801 unités.

La production globale du premier 
semestre de l’année en cours s’élè- 

fv’Ç è 82,084 unités au lieu de 38.- 
202 et 39,669 respectivement les pé- 
nodes correspondantes de 1933 et
I O •

Production estimative de blé
D’après les données contenues 

dans le bulletin du 23 juillet, pu­
blié par le Département américain 
de l’Agriculture, la production mon­
diale de blé, sans l’U.R.S.S. et la 
Ghine, accusera une diminution 
d environ 400 millions de boisseaux 
sur l’année passée; cette diminu­
tion se répartit notamment entre 
les Etats-Unis et l’Europe; quant 
au Canada, la production est esti­
mée dépasser de 80 millions de

née en cours, dont $26,324 en pro- Act'1,e ‘ie. 1933-.Le bassin
venance des Etats-Unis et $8,356 du j •■■■' 1 ^roduira Probablement

Accroissement marqué de la vente 
d'automobiles non usagées

D'après les déclarations fournies 
au Bureau fédéral de la Statisti­
que, les ventes d’automobiles non 
usagées — voitures, camions, auto­
bus,—accusent en juin des augmen­
tations respectives ds 53.5 p.c, en 
nombre et 54.3 p.c. en valeur sur le 
mois correspondant de l’année pas­
sée. Le total porte sur 9,995 unités 
et $10,236,278 contre 13,557 et $14,- 
000,151 le mois précédent et 6,512 
et $6,633,318 le mois correspon- 
dant de 1933.

Importations et exportations 
de chaussures

Les importations canadiennes 
de chaussures (sans les chaussures 
de caoutchouc) sont passées de 
$121,601 en mai 1934 et $73,707 en 
juin 1933 à $65,794 en juin de l’an-

Cours des trusts fixes
Can. America Trust 
Can. Tnter. Trust 
•Diversified Trust "B" 
•Diversified Trust "C”

•Do. "D'
First At! Can. Units 

Do 1945
•Indépendance Trust 
Grouped Income Shares 
•Quaterlev Income Shares 
•United Fixed 
Un Ins Trust,
•United N Y. Bank Trust 
•Un Oil Trust 
N A Trust. Sh. 1953 

Do. 1955 
Do 1956 
Do, 1958

Cum. Trust Shares 
New Corp T8. aocum.

Do. Dlstrlb 
Five Year Fixed T.8.
Old Corp. T.8.
Compagnies de placements:
•Am. Composite Shares 
•Am. Founders Com. . .
•Brit. Type Inv.
Can. Inv. Fund.
Fed Cap. Trust 
Fundamental Trust 8.A. .

Do "B" ...............................
•Unit Gold Equity of Can. 
U.S Electric "A"

Do. "B"
Do. Voting

Nation Wide Securltlea ... 
Do.................................................

Off'e Penq 
2", S 
4'* 4»l

Baltimore & Ohio .
Bethlehem Steel . "
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can Co.
Corn Products 
Commontvealth Southern 
Dupont
Elec. Power & Light Corp.
Freeport Texas
General Foods Corp.............
General Motors . .
Gillette ........................ ..
General Electric ." ...TV. 17*»
General Ry. Signal ..............
Hudson Motors
Int. Tel. <fc Tel. Co. ........
Johns Manvllle ....................
Kennecott Copper
Loews Theatres ........
Montgomery & Ward ........
Nash Car Co.
National Power Light ...
New York Centra/ ........
North American ...................
Noranda Mines .....................
Packard Motors................ 1.
Pennsylvania R. R........... ....
PhllUpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation
Remington Rand ........
Republic Iron & Steel ................13Z*
Sears Roebuck ............. ..
Simmons Bed .........................
Southern Ry. ............
Standard Brand 
Standard Gas St Electric 
Standard OH of New Jersey
Socony Vacuum OH _______
Studebaker ...................... ..... . 2%
Texas Corp......................
Union Pacific .......................
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U S. Rubber 
U 8. Industrial Alcohol
U S. Steel ... _____
Vanadium.............. ..................
Western Union ................. .

Woolworth

Bourse des mines
Cours fournis par la maison CRANO. BURKE St Co,

Ï22, rue Notre-Dame ouest
Out. Saut Bas Penn

Acme ........ ... 22 >2
Ajax OU .............. 105
Ashley ..
Braelome ....
Barry Holl,
Base Metals 
B. C. Pioneer 
Bobjo
Castle Treth 
Cen. Patricia 
Com Pete 
Carriages 
Dome Mines 
Dom Explorers 
F'alconbrtdge 
Graham Boris,
Granada 
Hollinger 
Howey Gold 
Int Nickel 
Kirkland Lake 
Lake Shore 

5.07 I Macassa 
6 s» I Can Malartlc
6 00 \ McIntyre
7 14 j Mining Corp 
6 74 I Moffatt Hall
4 73 i Nlplssltrg
5 60 Noranda
6 67 > premier Gold .

Reno Gold 
I Read Anthler 

San Antonio 
Sherr. Oord.
Slscoe
Stadacona . 33 
Sudbury Bassin . 1 48
Sylvanlte 2 60
Thompson Cadtl. 47 '3 
Teck Hughes 6 60
Towagmac 45
Waite Amulet .. 95 
Wright Har. .. 9 50
Wavstde 7

HORS LISTES 
Amity .. 1 ’■
Big Missouri 34
Central Man 9
Orem. Research 
Coast Copper 
Conlarum 
Eldorado 

2 12 East Great 
2 10 Home OH 
2 20 Hudson Bay 

Kirk Hudson 
2 10 McLeod River 
2 10 Nordon 

Royaltte 
Treadwell Y.
Venturas

CURB:Brownlee 
Canadian Kirk Kirkland Town 21 >4

Sur te Curb
Même si le volume des ventes a 

été assez insignifiant sur le Curb 
de Montréal les stocks ont montré 
une légère tendance à la hausse 
vers midi.

Catelli Macaroni a fait 1 point à 
8 tandis Qu’International Petroleum 
a fait un gain de 3-8 à 25 5-8. 
Champlain Oil Products» a recplé 
de 1-4 à 7 3-4. Imperial Tobacco et 
B.C. Packers n’ont pas changé.

Dans la section dVs mines Siscoe 
a perdu 5 sous à 2.45 et J. M. Con­
solidated un sou. Parkhill a avancé 
de 2 sous et Sullivan d’un sou tan­
dis que Lebel a enregistré un gain 
d un demi-sou. Bulolo, qui a touché 
un nouveau haut hier, Read-Au- 
tbier et Big Missouri n’ont pas 
change.

Livre sterling 12s. 4d.
Dollar canadien 60.49s.
Dollar américain ........... . 59.44s.

w«ür» rourn:» par -a malion 
L 'J FOROET St Cl»

471, ru* 8t-Praneola-Xavl*r 
Ou». Haut Ba*

1 50 
90
32 »,
30
10 U

Marché
des vi vres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ....................  .99
Blé Northern no 2.............................96
Avoine no 2 ..................................... 50
Avoine no 3 ..................................... 48
Avoine d’alimentation.................... 47
Maïs argentin............................. » .61

FARINE

Royaume-Uni.
La plus grande partie des impor­

tations en provenance des Etats- 
Unis se compose de chaussures pour 
dames, tandis que le Royaume-Uni 
nous a fourni notamment des 
chaussures pour hommes. Environ 
la moitié du grand total consiste en 
chaussures à tiges d’étoffe dont 
voici les provenances: Tchécoslova­
quie, 67,200 paires valant $16,798; 
Pologne, 34,163 paires et $9,276; 
Etats-Unis, 12,267 paires et $5,004;

130 millions de boisseaux de moins 
et les autres 21 pays du continent 
européen environ 210 millions de 
moins. Pour ce qui est de l’Afri­
que septentrionale on s’attend à une 
augmentation de 9 millions. On pré­
voit par contre des fléchissements 
respectifs de 50 et 60 millions de 
boisseaux pour l’Argentine et l’Aus­
tralie.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS

Grande-Bretagne, 300 paires et $71; jEN TROUVE UN AUTRE, ET LE
Japon, 150 paires et $50. BUT SERA DEPASSE.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS

H. Labreeque, I.C., M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur
INGENIEURS CONSEILS

Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Aroentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

les Ingénieurs Associé»
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-laeques Ouest - HA, 0482

BREVETS D’INVENTION

125 B C. Packers 
25 Br. Si Dlst 
50 Br C. prf.

5 Can Malt 
130 lmp. Tobac 
150 Int Petrote 

5 Melehers A 
UTIL PUB,

32 Beauharn. . s s: 
MINES. _. *

1200 Macassa 2 66
80 Noranda 42 00

Read Auth 160 1
1050 Slscoe 2 49 2
750 Sullivan 57 ss

M.v.» hors
200 Parkhill 33
500 San Antonio 5 45

1600 DuParquet 10'i
Ventes, U h «m.: 8.474

Mld,

2 64 2 65

58

10 10 t»

1 10
• Fonds américain*.

Cours du blc
CHICAOO

Hier Ou» Haut ILu;
Septembre . I041-, 104‘4 IOBa, 104
Décembre 106’« 107 1101, 106
Mal ............... 109', 109 113H 108-S 113

53 61 53 60
15 75 1600 15 75 16 00
11

I OO 
12 80

11 % 11 11 %

56 57 85 % 56 % j
58 57

88
5
2 10 

43 50 43 55 43 50 43 55
3
3 60
7 %

65
18 50 18 45 18 50

1 28 1 24
24 23 ». 24
58

53 25
57

2 65 
62
48 OO 
t 80
4 ».
2 20 

42 00

269 3 62 2 63

1 18
96 1 00 96 99

1 58 1 63 1 58 1 60
5 50 5 55 5 50

69 70 68 70
2 45 2 49 2 45 2 47

1 45
3 00
1 29 1 30 1 29 1 30
2 74 2 80 3 74 2 76

13
1 04 

13 00 13 20 13 OO 13 30
55

3 %
7

14 50 
60
88

3%
B»s 9% 6 % 9

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 7 PC — La moyenne dee 
mur» dea 90 principaux tltrea. d'apréa lai 
compilation» d* Standard Statlatlca:

»0 20 20 Court

Les ventes d'immeubles
mri'u Ji Le «L8 ™ntw< Pour une somme 

k* vent0 la Plua tmpor- 
d o*1,4 300' pour une Propriété sise 

chemin Sainte-Catherine, cité d'Outre- 
mont a été translgée entre A Laleunesse 
et S.-p Champoux.

Christophe-
Colomb, bftt, 10254. Lot, no 226a-387 , 388. 
La Société canadienne Immobilière Ltée., 
vend a dame H Paiement. 42.000. J.-A
Guy. notaire, 1934.

Cité d'Outremont — Chemin Sainte- 
Catherine. bàt 245. Lot no 35-538 , 539-2, 
terrain 6.359 pieds en superficie A La- 
Jeunesse à S -P. Champoux, $14,300, R. Dé- 
sy. notaire. 1934.

Quartier Mercier. — Bftt. 415, rue Des­
marteau; bftt. 9040 ft 9046 rue Notre-Da­
me; lot no 403-84-1. 85-2. terrain 42 x 60 
pieds V. Rolland à dame R Martel, $8,- 
570. W Thuot. notaire. 1934.

Bftt. 9040 ft 9046, rue Notre-Dame Lot 
no 403-84-1, 85-2; terrain 42 x 60 pds. 
dame R Martel ft 8. Bernier, $7,070 J -H 
Savarla. notaire. 1934

Quartier Maisonneuve. — Rue Sainte- 
Catherine Bftt lot no partlee 7-1. 7-4, 
7-5; terrain 50 x 181 pieds lord Nelson 
Amusement, Ltd . Co., A G. Danis, $5,000 
E. Legault, notaire, 1934.

Quartier Notre-Dame de Orftce — Ave 
Prud'homme, bftt 3801. 3803. lot no 181- 
155, terrain 32 x 78 pieds Mlle O Lortle 
ft O Charlebols, $8,500 J.-C. Paré, no­
taire 1934.

Quartier Vlllerav. — Rue Henri-Julien, 
bftt 8451-8455 Lot HO 2843-1984, 1985. A 
Languedoc ft Z Messier. $7,500. J -A. Sa­
voie. notaire. 1934.

Chemin public, vacants, lot no 287-462 ft 
464, 509, 5:0. O Lavlgne ft A-L. Gagnon, 
$600 J.-E. Lebeau, notaire, 1934

Marché des changes
Cours moyens è l'ouverture tels 

que fournis pnr L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Mont.
à Montréal

Angleterre. !.. S. 4.86 2-3 $4.96' + 
France, franc .... 19.3
Belgique franc .... 19.3
Malic, lire ............... 19.3
Suisse, franc ........... 19.3
Hollande, florin .. 46.2
Espagne, peseta ... 19.3
Suède, cour.............. 26.8
Norvège, cour..........  26.8
Danemark, cour. . . 26.8
Brésil, müreis .... 32

.0650Y« 

.2317 

.0848 

.321 ü 
.6666 
.1349 
.2558 
.2494 
.2215 
.6X33

tnd"' Ferro UM1 Mo»
HI nr 82 8 82 3 88 3 84 5
Semaine damier* K2 3 82 5 88 3 84 4
Mol» dsruler 83 3 86 8 89 5 86 5
L’sn dernier . 760 81 2 85 7 809
1931 ............ 64 0 •1 5 79 8 68 4
1927 83 2 96 1 101 3 9.7 5
Hsut 1934 839 90 0 90 6 88 1
Bas 1934 72 6 74 1 77 2 74 8

11 46 Hsut 1933 77 1 84 9 88 5 83 4
108 Bas 1933 58 3 57 0 74 1 83 8
110% Hsut 1932 ... . 71 3 78 0 86 3 78 1
113 Bss 1932 .. 5v3 2 47 4 70 9 57 5

Etats-Unis, dollar 2 pour cent esc. 
Allemagne, r.in. ... 23.8 .3818

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling ..
Dollar américain____ _ . ____
Franc français «............. 6649 1-4

A New-York ;
Livre sterling ..
Dollar canadien 
Uiane français .

A Paris:
Livre sterling ..
Dollar canadien 
Dollar américaip 

En or:

$4.95 1-2 
.97 15-16

... $5.66 1-8 
„ $1.62 3-16 
.. .0663 1-8

... 76.31 frs 
. .. 15.41 frs 
15.09 1-2 frs

(Prix au boisseau. Escompte de ~
ASSURANCES

10 sous le baril pour commandes ] 
au comptant).
Première patente...............  5.70
Deuxième patente....................... 5.10
Forte à boulanger ....................  5.00

ENGRAIS
(Prix la tonne, gacs compris 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ...............    26.25
Gru blanc ............................   27.25
Gru rouge .......................................30.25

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les communautés Reli­
gieuses ft se prévaloir de nos services 
particulier».
441 St-Frsncoii-Xsvier. Montréal

Tél. : MArquett* 2383-2384

t

Frovégées en tous pay* 
Demandez le manuel traitant dos 
H-evetB. marques de commerce, «ta,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 me Université, Montréal.

AVOCATS

FOIN
Extra no 2 ...,
No 2.................
No 3 ................

$15.00
$14.00
$12.50

BEURRE

BERTRAND, CUIRf.N,
COUDRAULT Cr CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
umn. In». Excii. 27b onc.-xt, rue St-Jacques 

Ernest Ber Land. C.R.
Substitut Stnlo’. du Procureur Général 

C.-E. Guérin, CTt. M. Goudrauit, CB. 
Antonio Garneau H.-N. Uarneau.

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier. L.L.L.. C.B. 
Jean-Victor Cartier, LA. L.(Prix payé aux producteurs): i»

Gantons de 1 est.............. 19 à .19 1-4 J.-EugJne RUard. ll. l.

Tél. LA. 7203

FROMAGE
Ontario, coloré 
Québec, coloré .

Tarif
des annonces classifiées

4u
"DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

flO 1-4 à .10 3-8 i Cia ambre 920, -‘Tramways Bidg”
.09 3-4 à 09 7-8 i 159 ouest, rue Craig - Montréal

..................... . — Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
____ ____________ Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Buîy St Melghea 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNI
Téléphone: 2-4778 et 2-477» 

QUEBEC

1 «ou le mot, 25c minhn un. comp­
tant.

Annonces facturées, l'.ic le mot 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO­
CHAIN S MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GRANIT' MESSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES $100 par insertion 
suivant ta formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cents.

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler. C.B.

Vanicr Cr Vanicr
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
Tel. UArbour 2841

PHARMACIES

ASSOCIES DEMANDES
Aasoclés demandés pour tin atelier de 

confection S’adresser ft Casier 74, Le De- 
volr- 9-8-34.

Assortiment — Qualité — Servie* 
Réol, Prl» Réduits 

PHARMACIES
WiLBROD FAQUIN

4500 Papineau 12bii Mont-Koyal
Coin Mont-l oyal Coin Delaroch*
AMhcrst Z12.-; CUerrlcr 2’.9J

1-9-34

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S'a­
dresser à 3 Notre-Dame est 
chambre 6.

PROFESSEUR

Emploi demandé
Homme âgé de 38 ans deman­

de position de comptable, ouvra­
ge général de bureau ou col­
lecteur avec salaire. S'adresser 
8390 Drolet. TéL DUpont 0902.

().n.o.)

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville 
ou campagne, une entrevue est 
sollicitée, prix très modéré Tél. h 
DOIIard 8643. Jno |

Tél. PLatMU «n:
Cour classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et »clenc » 

appliquée»
Cour» classique, commercial, 

leçon» privées - Brevet»
IMS BUE SHERBROOKE, OUEST

INVENTIONS
_ Protégées en tous pays 
uemandez le manuel traitant de» 
Hrereta, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tél.: HArbour 5990

LaRue & Trudal
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
i Arthur URue, C.A. Maurice Chartré. CA. 
a j.1 .r.u*-Poul0M A. .Iran-PaulCiauthinr.C.A. 
A -iMnile RrBUVai8t a. Jacques LaRue» C-A. 
Maurice Boulanger, (VA. J. Paul Beaulieu. C.A.
Ueo.-Henri Boulet, C.A. Lunen-P. B61air, C.A.

Roland ChagnoQi C.A. 
Montréal, Québec. St-Jean, P.Q.

CLAVICRAPHES

Voyex TWITE pour

TÎPgWfôlIEfôi
Vendons et louon* dactylographes d» 
tous genres. Papier caruuue, ruoaus et 
papeterie.
TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD.
750, rua St-Pierrq . Tél. LA. 9237

Agent» exclusifs du "Woodstock" 
pour l'Est du Canada

E. D. TWITE, Gerant général.

______ ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

458 STK-CATHEBINE EST 
Tableaux, gravure», paux-fortes ft des prix
ar,?LiTV î!?nn,? ’ po'jr idéaux de noces. 
Spécialité. Restauration rie cadres et ta­
bleaux. — Matériel d’artiste.

Tél. HArbour B89*

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR^NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE.'eT LE 

BUT SERA DEPASSE.

f

Jeune homme demandé
Jeune homme avec motocyclette de­

mandé pour faire livraison commerciale. 
S'adreseer entre quatre et cinq heures.
4X1 ■**» sua Hhut».Panas.

agnlc
^Assurance sut'la Vie

SaubegarW
MONTREAL

< W

NARCISSE DUCHARME, président

905840
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Don George 
est déclaré

vainqueur
(Par X.-E. NARBONNE

Ed Don George, champion du 
monde des poids lourds à la lutte 
libre, peut se vanter d’être très 
chanceux, car si ce matin il pos- 

. sède encore son titre, ce n’est dû 
qu’à la veine car hier soir, il a bel 
et bien été rivé au tapis pour deux 
chutes consécutives mais malheu­
reusement pour Len Macaluso, son 
rival, l’arbitre n’était pas dans 
l’arène au moment de la deuxième 
chute et ne put recevoir le crédit 
de la victoire et encore moins ce­
lui du championnat.

Macaluso prit la première chute 
sur Don George en 45 minutes et 
16 secondes à la suite d’une série 
de coups de bélier et dans le deuxiè­
me engagement, il était en train de 
démolir son rival par le même coup 
lorsqu’un incident se produisit. 
L’arbitre Boucher était à repousser 
Don George acculé aux câbles lors­
que Macaluso prit un élan pour 
porter un autre “flying tackle”, 
mais l’ancien joueur de football de 
Colgate manqua son but et atteignit 
l’arbitre qui fut projeté hors de 
l’arène et qui s’étendit de tout son 
long sur le parquet. Macaluso sau­
ta alors sur son adversaire et lui 
riva les épaules au tapis. Le chro­
nométreur fit résonner le gong et 
Macaluso lâcha prise, étant sous 
l’impression que la victoire lui était 
accordée. Remis sur ses pieds, il 
jeta un regard dans l'arène mais ne 
put apercevoir l’arbitre qui était en­
core au plancher. Le champion, 
pendant ce temps-là s’était remis 
sur ses pieds et sans crier gare il 
porta un coup de bélier à son rival 
qui, à son tour, passa à travers les 
câbles pour aller choir, presque in­
conscient, sur le parquet, et Len 
dut être transporté dans sa loge.

Les médecins de la Commission 
athlétique, après examen, décla­
rent Macaluso dans l’impossibilité 
de continuer le match et Don Geor­
ge fut déclaré vainqueur par dé­
faut.

Les spectateurs étaient fort mé­
contents de la tournure des choses 
cl certains amaeurs voulurent faire 
un mauvais parti à Don George. 
Mais plusieurs constables protégè­
rent le champion pendant qu’il se 
dirigeait à sa loge.

Les autres rencontres à l’affiche 
ont été enlevantes au possible et 
l’on peut dire que la séance d’hier 
fut la plus mouvementée de la pré­
sente saison. Dans la semi-finale, 
le Dr Len Hall a défait Hank Bar­
ber, en s’assurant une chute en 11 
minutes et 35 secondes, tandis que 
Cari Pojello et Mercier firent match 
nul de 30 minutes pendant que la 
rencontre Jake Pattersen-Yvon Ro­
bert se terminé avec le même résul-

Les Royals 
triomphent 

du Syracuse
La générosité des lanceurs des 

Chefs de Syracuse a valu la victoi­
re des Royals sur leurs adversaires 
hier soir, au Stade de la rue Delo- 
rimier, alors que les hommes de 
Frank Shaughnessy ont vaincu 
leurs rivaux par un résultat de 11 
à 7 et comme les Bisons de Buffa­
lo ont été défaits par les Ours de 
Newark le club Montréal se trouve 
actuellement seul en cinquième po­
sition dans la course au champion­
nat de la ligue Internationale.

Les Royals s’assurèrent la victoi­
re dans la cinquième manche en 
enregistrant six points à la suite du 
manque de contrôle des lanceurs 
du club visiteur et grâce au “hunt” 
de Collyer qui fut converti en coup 
réussi et à la huitième manche, 
Billy Rhiel donna trois autres 
points aux locaux en frappant pour 
le circuit alors que Sankey el King 
étaient sur les buts. Deux autres 
points avaient été enregistrés dans 
la manche initiale par le Montréal.

Chad Kimsey a débuté dans la 
boîte pour les Royals et fit bonne 

! figure jusqu’à la cinquième man­
che, mais pour faire un ralliement. 

I Oscar Roettger, qui dirigeait le jeu
| pour les locaux, rappela Kimsey 
| pour le remplacer par Collyer qui 
! ne fit guère mieux, et Harry Smythe 
| fut à son tour appelé à la rescous- 
! se et reçut le crédit de la victoire.

Les deux mêmes clubs seront de 
i nouveau aux prises ce soir au sta­
de de la rue Delorimier et l’on 
s’attend à un véritable duel.

Résultat détaillé de la joute 
d’hier soir:

SYRACUSE

Watwood cc 
B. Taylor 3b 
Sweeney 1b 
Blair 2b ... 
Rosenfeld cd 
Maruska cg . 
Cronin r

................... 4
................ 4

.................... 5

.................... 5

.................... 3.............  2
Taylor r...................................... 2
Cihockl ac 
Merena 1 ... 
Elliott 1 ... 
Flairer 1 ,.. . 
xCoombs 
McCloskey l

ab p 
3 2 

1 
1 
0 
0 
1 0 
1 
0 1 
0 
0 
0 
0

cs. r. 2 0 
1 2 
2 12 
3 3

1 1

Total .......................................... 37 7 14 24 10
x-frappa pour Fisher à la 8e

Walker cg 
Sankey ac ...
King 3b ..........
Thompson 2b 
Rhiel cd ... 
Ripple cc ..
Relber r ........
Shevlin ib . 
Kimsey 1 ... 
Collier 1 .... 
Smythe 1 ,.,.

MONTREAL
0 
1 
0 
1 
2 
2 
2

0 0 11 
0 2 0 
0 1 O
0 0 0

Beaucaire 
vs Levluck 

pour le titre
Lne assistance nombreuse verra 

la rencontre de championnat entre 
Albert Beaucaire, détenteur du ti­
tre et l’un des plus logiques aspi­
rants Shura Levluck. Cette rencon­
tre promet d’attirer autant de mon­
de que le match Angrignon-Cour- 
ville, car la vente des billets est 
l’une des plus fortes eniore enre­
gistrée. (.es deux adversaires sont 
en parfaite condition physique car 
le champion pèse 174 Ibs, tandis 
que Levluck travaille bien fort 
afin de faire la limite, c’est-à-dire 
175 Ihs. Il faudra toutefois y réus­
sir s’il veut que la rencontre soit 
pour le titre. La semi-finale attire 
aussi l’attention du public, car 
Tucker de Boston arrive ici avec un 
record imposant de victoires et il 
fern la vie dure à l’ancien cham­
pion. Que fera Bonn’ Fontaine roti- 
Iro Jimmy Flochart d’Ottawa? Voi­
là une question que se posent bien 
des amateurs car Flochart est un 
élève du champion Beaucaire, mais 
il rencontre un robuste adversaire 
dans notre lutteur local Remi Fon­
taine. . , f

Voici le programme au complet 
de la soirée:

Finale. 2 dans 3, limitée à 00 m.: 
Albert Beaucaire, champion mi- 
lourd du Canada, vs Shura Levluck, 
aspirant.

Semi-finale: Arm. Courville vs Al 
I ucker do Boston.

Spécial ,1» m. ou une chute: Jim­
my I- lor h art d’Ottawa vs Remi Fon­
taine.

20 n,V" m,'> Lou Kelly vs
Marcel Ouimet.

15 ni. une imite: Lucien Grégoi­
re vs Johnny Bélanger.

Arbitre: Ben Munray.
Annonceur: Adrien Lapointe.

25 ans, 25,000
Ql.E CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Jotal ...........................................  32 H 10 27 17
Syracuse ...................................... 100041001— 7
Montreal  .................................. 20006003X—11

Erreur. Shevlin; points comptés sur 
coups de Blair. Rhiel 6, Merena, R. Taylor 
2, Sweeney 2. Ripple, Shevlin, Collier San­
key, Rosenfeld; deux-buta, Sweeney; trols- 
buts, Rhiel; circuit, Rhiel; double-Jeu, 
Blair à Sweeney; but volé, Taylor- buts 
fcur balles de Kimsey 2. Merena 5. Elliott 
2. Fisher 1. Collier 2, McCloskey 1; retirés

oPaLIlims1y ^ Coûter 2. Merena 
5, Elliott 2, Fisher 1, Collier 2. McCloskey 
1; coupe sur balles de Kimsey 7 en 4 2-3 
manches; Collier 3 en 1; Merena 6 en 4-enTï 3- ZA >'Uh*r 1 enTImythe 4
on .i 1-3, McCloskey 3 en 1 laissé* *nr
gnantS>6mvrhee1C>i Montréal 8; la>iceur ga-
!rmrte.v6Tortaetvane,Oranarnam Eill°tt;

Le classement
des équipes

LIGUE AMERICAINE
O p PCDetroit 65 37 637 i

New York 37 030 I
Cleveland ........................ 56 45 554
Boston 51 50 519 1
Washington 47 54 465
Saint Louis .................. 44 53 454
PhUad-lphle 38 59 398
Chicago 36 68 3-16

LIGUE INTERNATIONALE
Newark ................ ........................ 73 43 629
Rochester 68 49 581
Toronto . .............. 65 53 551
Albany .................. 53 327
Montreal .............. 56 58 491
Buffalo ............ . ...................... 57 6! 483
Syracuse . ...................... 46 67 407
Baltimore 36 76 321

LIGUE NATIONALE
Now York 66 38 635
Chicago 62 40 608
Saint. Louts 58 43 574
Boston 52 52 500
Pittsburg 48 51 485
Brooklvnn 43 57 430
PhUadolphlo 43 60 417
Cincinnati 35 66 347

--- —

Association Américaine
Minneapolis 'a \
Columbus OOOOIOOOO—1 S 3
Chaplin et Hargrave. Young Klinger,
Crass et O Dea __ , - „
Kansas City ...... 8 2
Indianapolis 00104002X—7 11 4
Hockett, Stiles et Brenzel; V Page. Logan
et Riddle.     „ ,
Milwaukee . 000000000—0 2 l
Louisville .................. ■ 00010001X—2 7 3
Wlngrad et Rensa; Ttslng et Thompson 

Le classement'
G P PC.

Indianapolis .............. ............ 60 48 556
Minneapolis ................ ................ 59 48 551
Columbus ................ 57 52 523
Milwaukee .................. .............. 56 54 505
Louisville .................... ......... 55 54 505
Toledo .............. 53 57 482
Kansas City ............... .............. 49 61 445
Bt-Paul ................ .............. 46 61 430

L'Indépendant
Dom. Textile..................000020010- 3 S 3
at-Zbtlque ............. 70000060X 13 15 1
Attenborough. Anderson. Rlnguette *t 
Then-ten: Connolly et Grave]

: Desgrosallltera 00000001)2—2 5 2
N E Eagles 000000000-0 5 1

1 Purvis et York, Mllelr et Young 
DeLnxe Cab 300000000 3 4 5

i R Petit.................... 20210130* -9 7 1
' Galley, Chartier et Waugh; Mayall et Ber- 
! naldl.

Le classement:
section de 1 est

La réunion 
de King’s Park 

est terminée
La saison des courses à Mont­

réal s’est terminée hier soir à la 
piste de King’s Park «lors que le 
club de MM. Smith et Reitman ont 
donné leur dernière matinée en 
présence de près de six mille per­
sonnes. la plus grosse assistance 
encore enregistrée un lundi à une 
piste locale. La réunion a été cou­
ronnée de succès au point de vue 
sportif mais du côté financier le 
succès laisse à désirer et il est tout 
probable que les directeurs du 
King’s Park auront à enregistrer 
un déficit assez élevé.

M. Smith a dédoré hier soir 
qu’il était satisfait de la façon 
dont la réunion a été conduite et 
n’eut que des éloges à faire a 1 a- 
dresse des officiers chargés de di­
riger ce meeting et il tient par 
l’entremise de notre journal à re­
mercier le public montréalais poui 
l’encouragement qu’il a bien voulu 
accorder ou meeting de King s 
Park.

Les courses cFhier n ont pas 
manqué di’ntérêt car toutes les 
épreuves à l'affiche ont fourni des 

1 luttes très serrées entre les pur- 
sang inscrits et la plupart des vic­
toires ont été décidées dans le der­
nier furlong.

Tee Off. courant sous les cou­
leurs de M. L. Boyer, a gagné la 
bourse “Au Revoir” en battant Vi­
sa et Cousin Georgo. et le vain­
queur « rapporté $16.65 pour la 
mise habituelle de $2.00. ,

La saison de la province de Que­
bec se clôturera par la reunion du 
Parc Connaught, à Ottawa, qui au­
ra lieu du H au 18 courant, et M. 
Tom Gorman était à la piste hier 
après-midi pour faire les derniers 

i préparatifs en vue de son meeting 
! à la piste d’Avlmer. ,

Voici les résultats des éprouvés 
d’hier à la piste de SaÉnt-Laurent:

PREMIERE COURBE 6 furtong., 3 an. 
et plus A réclamer, bourse $300 Temp* 
1.14 4-5.

Len Sweep. Peake. IQ 
Secbnd Story. El win. 109 
Big Blow, Ralls, 116.
Blue John, Mitchell. 116 
Bold Robin, Horn, 115 
Irih Pearl. Passero, 114 
Zode, Marshlo, 112,
Dusky Rose. Barker. 91 
$2 au mutuel rapportent sur» Len “weep 

$4.90, 3 50, 2.80; sur Second Story 11.15,
6 90; sur Big Blow 3.50.

DEUXIEME COURSE 6 furlongs, 2 ans 
seulement, bourse King’s Park Junior, 
$400. Temps 114 4-5.

Sweepluie. Peden, 101.
Silent Den, Chinn. 111-
Susie, Horn, 108. C
Dictatorial. Wilson 108
Julius J. R.. Laurin. 110
Joel C. Hanauer, 104
Sexton. Beecroft, 108.
No Clesse. Rails. 108,
High Yellow, Erwin. 102 
$2 au mutuel rapportent sur Sweepiure 

7.35. 3.70. 2.80, sur Silent Don 3.30 et 2.50; 
sur Susie 3,20.

TROISIEME COURSE 6 i-2i furlong*. 3 
ans et plus nés au Canada, à réclamer, 
bourse $300. Temps 1.20 4-5 

Sophron, Horn. 106.
Ruby Stone, Mitchell, 109.
Pensweep. Peden. 113.

! Maggie Love, Beecroft, 109.
Cudhelen. Hanauer. 98.
Mythical Lore, Ralls. 106.
Hollandaise, Wilson, 105 
Baton d’Amour, Peake, 114 
Kebble, Barker, 97.
Jug of Gold, Passero. 114 

i $2 au mutuel rapportent sur Sophron 
1 9 10, 4.90 . 4.30; sur Ruby Stone 6.40 et 4.- 
; 95, sur Pensweep 3.30

1 QUATRIEME COURSE. 1 mille 50 vgs. 
i 3 ans et plus à réclamer, bourse $300, 
i Temps 1.41 3-5,

Plllarlta. Mitchell. 105 
Uncle Charley, Beecroft. 110.
Playablt, Peake, 115.
Jean Gaffney, Hanauer. 100.
Fife, Erwin. 110.
Goledtan, Marshlo. 115 
Glory B . Wilson, 105.
Westys Bâtie. Moore, 107,
Fortune Bay, Passero, 110 
Bronze, Horn. 105
$2 au mutuel rapportent sur Plllarlta j 

16.40. 10 40, 5.60; sur Uncle Charley 5 45 i 
et 3.35; sur Playablt 4.30.

Le pari double rapporte $148.40
CINQUIEME COURSE, t mille 50 vgs. 3 ' 

ans et plus A réclamer, bourse Au Revoir ! 
$400 Temps 1.42 4-5 

Tee Off, Guerra, 115.
Visa. Case. 113.
Cousin George, Staszuk. 108 
Brown Wren, Beecroft, 102 
Captive. Passero. 115.
Front, Hanauer, 110.
Go Easy. Rails, 110.
Vlrkt. Peden. 94.
Lonadler, Barker. 100 
$2 su mutuel rapportent sur Te* Off 

16 65, 7.70. 5.25. sur Visa 4.40 et. 2.85. sur 
Cousin George 2 85

SIXIEME COURSE 1 mille et 50 vgs. 
bourse $400, 3 ans et plu» $ réclamer. 
Temps 1.41 1-5.

Sir Michael. Guerra. 113.
Air King. Horn. 115.
Make Believe, Earn es, 115.
Cupboard. Chtnn. 115 
Squeeze Play. Beecroft. 115.
Pollten, Passero. 118.
Bob F . Peden. 113
$2 au mutuel rapportent sur sir Michael 

20 85 . 72.00. 7.50; sur Air King 11.70. 740, 
sur Make Believe 5.45.

SEPTIEME COURSE. 7 furlongs, bout»* 
$300, 3 ans et plua à réclamer, Temps 1.27
3-5

Golden Play, Passero. 115 
Social. Halliburton. 110 
Imagable. Mitchell. 106 
Syncopate, Ralls, 106 
America B , Barker. 101.
Irfaneh, Staszuk, 110.
Major Accident. Horn. 111.
Charltese Girl, Case 109.
Sultan Girl. Case. 109 
Omarcan Beecroft, ill.
$2 au mutual rapportent sur Golden 

Play 6.90, 4 35, 2.90; sur Social 5 75 et 3.50; 
sur Imagable 3.45

La Qulnella rapporte 17 20.

Eugène Huat 
est arrivé en 
grande condition

Préparé et prêt pour se battre 
pour le championnat mondial, 
bronzé par le soleil et l’air des 
montagnes, l'aspirant Eugène Huât 
est arrivé à Montréal en grande 
condition pour sa seconde tenta­
tive de remporter un titre de cham­
pion poids-coq à Montréal,

Quand Huât montera dans le 
rond il sera suivi d’un enlourage 
totalement français. Emile Maupas, 
vétéran lutteur et instructeur phy­
sique renommé, qui a surveillé 
l’entraînement de Huat à Val Mo­
rin. sera l’un de ses seconds. Ed­
die Grevier, longtemps associé avec 
Léo Kid Roy dans ses meilleurs 
jours, en sera un autre; Gus Wil­
son, de France, qui était en char­
ge de Georges Carpentier, Charlie 
Ledoux, Eugène Huat, ainsi que 
d’autres boxeurs dans des arènes 
locales, seront peut être ici pour 
prendre le contrôle absolu et jouer 
ainsi le rôle de stratégistes dans le 
coin du Français.

De toute façon, Huat est très 
confiant quant à Tissue du match. 
Pour lui, Escobar est le type d'ad­
versaire fait à ordre. “Il est court, 
tiapu et reconnu comme dur co- 
gneur, mais je ne crois pas qu’il 
frappe plus fort que Al. Brown, et 
ce dernier ne m’a jamais ébranlé 
dans notre rencontre en 1931. 
Brown fl mis Pladner hors de com­
bat avec un seul coup de poing en 
deux occasions différentes, à To­
ronto d’abord, et ensuite à Paris, 
France, ce qui était certes un ex­
ploit; en plus il disposa facilement 
et en peu de temps, de bons batail­
leurs français tels que “Tiger” Hu- 
mery, Edouard Masquart. Je ne 
crois donc pas qu’Escobar puisse 
frapper avec autant de force que 
Tex-champion de Panama, j'éloigne 
toute possibilité d’Escobar de me 
renverser au plancher et en plus 
je ne vois pas de comparaison fa­
vorable entre Escobar et Brown, 
qui est un artiste, je l’admets, dans 
l’arène. Après tout, le record du 
Porto-Ricain est basé sur ses deux 
victoires aux dépens de Leitham 
et Casanova, mais, ces deux com­
bats exclus, vous trouverez bien 
des points faibles, ce qui indique 
qu’il ne fera pas si bien s’il ne 
m’attrape pas d’aplomb et à coups 
répétés. J'ai déjà rencontré de. ces 
droitiers. Je n’ai jamais été mis 
hors de combat et très rarement 
visité le tapis. J’ai mis au plancher 
presque tous mes adversaires sans 
exception: Sanstol. De Grasse,
Newsboy Brown, à Montréal; Lit­
tle Pancho et Speedy Dado sur la 
Côte du Pacifique, pour ne rien 
mentionner des hommes que i’ai 
battus en Europe. Les coups de 
droite peuvent servir réciproque­
ment. Si Escobar fait une ouver­
ture. peut-êlre se seYitira-t-il. crou­
ler. Je me sens mieux que jamais 
el suis confiant parce que le titre 
qui esi mon but n'offre comme 
obstacle qu’un être humain et non 
un être quelconque fantasque”.

Bien que Huat soit arrivé en 
ville et doive finir son entraine­
ment avec uii léger exercice cet 
après-midi, Escobar a_ travaillé fer­
me hier au club Richelieu, finissant 
avec quelques rapides rondes de 
boxe, ,

La bataille étant limitée a 15 as­
sauts favorise Huat à condition 
qu'elle se prolonge à cette distan­
ce. Escobar n’a jamais été à celte 
limite mais Huat. élève de la vieille 
école européenne, a vu maintes 
fois cette durée. Il a battu News­
boy Brown en douze assauts ici et 
a donné du fil à retordre à AT 
Brown dans un quinze rondes et, 
plus tard, bien que concédant plu- 
sieurs livres h Pete l)e(irasse. i» 
l’envoya au tapis à plusieurs re-
prises. , , ,

Quarante el une rondes de boxe 
sont au programme de demain 
soir et la vente des billels indique 
qu’une des plus fortes foules de­
puis des années sera témoin de 
cette rencontre pour le champion­
nat. Voici le programme complet 
de demain soir:

Finale: Pour le championnat 
poids-coq de l'univers: Eugene 
Huat. Paris, France, vs Sixto Esco­
bar Porto-Rico, lf> rondes;

Semi-finale : Harry Gerson,
Montréal, vs Jimmy Lorenzo, N.- 
York, 8 rondes;

Préliminaires; Henri Pilotte. St- 
Henri vs Joe Marciente. Montreal, 
6 rondes; Eddie Martin. Montréal, 
vs Carlos Santos. Porto-Riro. <> 
rondes; Joe Dunn. Montréal, vs 
Juan Martine/. Porto-Rico, « ron­
des. __. ______

Quand des forts de pieux gardaient le Richelieu

Même dut* le* temp* ancien*, quand 
on conatruiaait des fort* de pieux 
sur la rivière Richelieu pour re­
pousser le* attaque* de* sauvage* 
ennemi*, le tabac cultivé dans le 
district du Saint-Laurent était déjà 
extrêmement populaire. Aujour­
d'hui. il e»t encore plu» célèbre et 
voue l'obtenez au meilleur de aa 
qualité avec l’Alouette—le produit 
de la belle province de Québec.

10/ ConMTMX
les Cartes 
Gagnantes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

La Cie B. Houde Limitée—Québec
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Suggestions 
pour vos achats

Les rencontres 
d’hier soir au 

C. Beauchesne

Au tournoi 
invitation 

du Verdun

A; STADIUM./-
Ce loir à 9 heures

Syracuse vs Royaux
L'on admet gratuHrmmt. sur ilmpte 
paiement de la tax*. I** dame» qu'ar- 
rompafnent de* mmleurf porteur» de 
bllIM» d* log»» ou d» »lff»* rè»»rvé», 
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Les coups de circuit
L«* majeure*:
Hier: aucun.
Les meneur* Gehrlg Yankee» 36. Foxx, 

Athlétique». 34; OU. Olanl», 29; Johnson, 
Athlétique* 28; Berger, Brave*. 25.

Totaux Américaine 516; Nation»!* 504 
Oraml total 1020.

Internationale:
Hier: Rhiel, Mont.. 1; Glenn, New, 1; 

Olson. Buff., I. Carnegie. Buff . 1 
Le» meneur» Barton. New, 27; Blngton. 

Alb.. 23; Abernathy. Balt., 23; Tucker, 
Buff , 13, Wlnsett. Buff , 13. Total: 519.

Où ils jouent
aujourd'hui

AMERICAIN»
Date libre ___ _________ _INTERNATIONALE 
Montréal 11 9yr*cu*e 7 
Albany 8, Toronto 2 
Albany 2. Toronto 1 
Newark 6, Buffalo 5 
Seule» partie* au programma. 

NATIONAL*

Le Canada encore
en seconde place

Londres, Angl., 7. Ses athlètes 
opposant un front vietoriaux dans 
tous les domaines, l’Angleterre a 
augmenté encore son avance en tête 
des concurrents a la deuxième jour­
née des Jeux de l'Empire. La 
deuxième position est toujours en­
tre les mains des Canadiens. Les 
points sont basés sur le système 
1010-4-3-2-1.

Voici le total de chacun des con­
currents d'après une compilation 
non officielle de la Bresse rnnn 
iliennr: Angleterre 262 points; La- 
nada 163 points; Afrique du Sud. 
74 points; Ecosse 68; Australie .>6; 
Jamaïque 16; Irlande-Nord 6; Gal­
les 8; Rhodésie 7; Nouvelle-Zélan­
de et Guyanes anglaises 4.

I 2 3 4 3
II 9 13 9 12

Les membres de la Gommission 
athlétique de Montréal-Nord ont 
donné un avertissement à tous les 
athlètes qu'ils doivent s’eu tenir à 
la lutte et non se servir de lacti­
ques déloyales contre un adversai­
re. sans quoi tout lutteur se ser­
vant de ces tactiques se verra sus­
pendu, comme le cas s'est présenté 
hier soir au camp Beauchesne. Paul 
Lortie fut disqualité à la demande 

‘du président de la Commission, 
M. Frank Lanthier. Tous les ama­
teurs peuvent être assurés de voir 
de la belle lutte à Montréal-Nord et 
seront en mesure rie connaître la 
capacité de chaque lutteur.

l.e public fut servir à souhait 
hier soir par la rencontre finale 
entre Paul Gaudette et Ted Bell. 
Ces deux hommes luttèrent pen­
dant une heure et 30 minutes sans 
parvenir à prendre la chute décisi­
ve du match, chaque lutteur pre­
nant une chute, la première à Paul 
Gaudette en plus rie 35 minutes, et 
la seconde à Ted Bell en 1(1 minu­
tes. Gaudette dut abandonner par 
suite de prises de liras trop souf­
frantes de la part de Bell. Ce fut 
sans contredit la meilleure ren­
contre encore donnée cette saison 
à ce camp. Le public fut sur le qui- 
vive durant tout le match.

Dans la première rencontre de 
la soirée, Johnny Rélanger a fait 
match nul avec Armand Boulny, le 
premier fut supérieur à son adver­
saire, mais ne put parvenir à cou­
cher Boulay dans les 20 minutes 
que dura le match.

Bill O’Brien n’a pu se rendre 
pour son match contre Roland 
Brousseau et son frère Paul vint le 
remplacer, tout en opposant une 
vive résistance à Roland, il ne fut 
pas de taille conlre lui et 
seau lui riva les épaules eu 
de 11 minutes.

Dans la semi-finale le col. 
ters a donné du fil à retordre à 
Paul Lortie et ce dernier fut dis­
qualifié après 16 minutes de lutte 
dans laquelle Lortie employa Imi­
tes sortes de tactiques déloyales 
contre Peters. M. Frank Lanthier 
dut intervenir et faire arrêter la 
rencontre en demandant la disqua­
lification de Lortie et ce, à la gran­
de satisfaction des amateurs. Lor­
tie semblait être dans le bleu, l’ar­
bitre Lagacé faillit se faire blesser 
quand Lortie le lança en bas de 
l’arène el au retour il s’attaqua de 
nouveau au colonel Peters. L’arbi­
tre eut beaucoup de 
lui faire comprend n 
conlre était terminée 
disqualifié.

La direction prépare un lion juo- 
gramme pour jeudi soir prochain et 
tous les amateurs peuvent être as­
surés qu’en allant au camp Beau- 
chesne, ils verront de la vraie lut­
te.

Lachine et Dow 
au Stade jeudi

Brous-
moins

Il Pe-

difficulté à 
que la ren­

duet ’il était

Le succès rapporté jusqu’ici au 
tournoi invitation du club de ten­
nis de Verdun s’est arrêté hier 
soir aux semi-finales pour Henri- 

i Paul Etnard, qui a dû concéder à 
I Laird Watt une victoire de 10-8, 
6-1, 6-2, et pour Bernard l-aubcrl. 
dont Roland Longtin a disposé 6-3. 
6-4, 6-0.

I n bon début a procuré à Watt 
des avances de 2-0 puis de 3-1 dans 
le premier set de sa rencontre avec 
Emard.

Le joueur intercollégial variait 
bien ses coups et semblait en bon­
ne voie vers un succès facile lors­
que Paul a renversé les rôles et 
s'est résolument lancé à l’attaque. 
Toujours agressif, le joueur du Ca­
nadien tapait toutes les halles avec 
force et précision pour compter de 
superbes placements ou forcer son 
adversaire à commettre «le coûteu­
ses erreurs. Ces tactiques ont por­
té leurs fruits et une série de trois 
parties donnait bientôt à Emard 
une avance de 4-3. Walt, à son 
tour, s’est raffermi et il a repris 
le dessus pour se rendre à 5-4 el 
40-30 alors qu’il ne lui manquait 
[lins qu'un point pour terminer le 
set.

Plein de sang-froid, Emard s'est 
Gré de celle impasse par un coup 
parfait au filet. Dès lors, la lutte 
s’est poursuivie, ardente, chaque 
joueur s’emparant du service de 
son adversaire. Ce n'est qu'à la 
17e partie que Watt a finalement 
réussi à s'emparer de son service el 
du premier sel. 10-8.

Dans les deux sets suivants. 
Emard a tenté de continuer son 
jeu agressif, mais Walt s’esl lui- 
inéme lancé à l’attaque et Henri- 
Paul n’a pu compter que trois par­
ties.

La joute Faubert-Longtin, moins 
contestée, n’a pas donné lieu à du 
jeu d'aussi haut calibre.

haubert a tenté de jouer le filet 
et y a réussi plusieurs placers, mais 
Longtin, frappant la balle avec for­
ce, a réussi à passer son adversaire 
à Pairie de cou pis anglés vers les 
galons.

Tautierl a fourni son meilleur ef­
fort dans le deuxième sel. mais Ro­
land, après avoir commis plusieurs 
erreurs, s’est repris à temps pour 
s'emparer de la manche à la dixiè­
me partie. Dans le dernier sel, 
Longtin s'est montré trop fort piour 
son adversaire qui n’a pu compter 
une seule partie.

Longtin rencontrera Watt dans 
la finale ce soir, à 8 heures 30.

Après cette joute, Marcel Rainvil­
le. le nouveau champion du Cana­
da, fera face a Rohhy Murray, le 
champion de la province, dans une 
partie d’exhibition.

HILLS & 
UNDERWOOD

London Dry Gin
Redistillé pour en assurer la Qualité 

: 25 oz. 2.35 40 oz. . . 3.55

ROBERT HOPE
Gin triple sec

Saveur toute spéciale
25 oz. 2.35 40 oz. 3.55

DUNCAN’S 
ROYAL PALACE

Liqueur Whisky
Favori du Public

13 oz. 1.35 26 oz. 2.M

EMBASSY
Liqueur Whisky

Un heureux mélange avec 
les meilleurs whisky d’Ecosse.

26 oz...........2.75 40 oz.____ 4.15

GRAND MACNISH
“Le Scotch Suprême"

Velouté et moelleux. Distillé, mé­
langé et embouteillé en Ecosse. 

26J oz. 3.85 40 oz. 5.30

CORBY’S
Old Rye Whisky

Vieux de huit ans. Le seul whisky 
de cette valeur à ces prix.

10 oz. 1.00 25 oz.. 2.40 40 oz. 3.60

CORBY’S
Special Selected

Vieux de neuf ans.
Grand Prix Anvers 1930

13 oz. 1.45 25oz. 2.80 40 oz. 4.21

WiSER’S
Old Rye Whisky

Vieux de huit ans. Le choix dè plu» 
sieurs générations de connaisseur» 
10oz. 1.00 25oz. 2.40 40 oz. 3.60

Demand»! nos rec*«es d* "cocktails''

CONSOLIDATED
DISTILLERIES

IIMI TED
DislillalRurs depuis 1859 ,r

Marathon de nage 
de la Fédération

Angleterre
Canada
Afrique-Sud
Australie
Ecosse
Jamaïque
Irlande-Nord
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N’Ue-Zélande
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Résultat des parties
MOITE AMERICAINE 

N»w-Yr>rK k W*»htn«ton 
Bo«ton à PMliiddlphl*
St-Loui» $ Détroit 

Cleveland h Chicago
UOTJE INTERNATIONAL# 

Hvr»Cu»c X Montréal, 9 h 
Newark » Buffalo 
Albany k Toronto 
Baltimore » Roche*t*r

LIGUE NATIONAL# 
Bt-Loul» » Cincinnati 
Chicago » Pittsburg 
Brooklyn * New-Tork .j»,r*».,à HnATrm »

C'est jeudi soir, le 9, à 9 heu­
res, que sera jouée la grande par­
tie de baseball sous la lumière 
électrique, entre l’équipe du Lachi­
ne et le club de la Brasserie Dow. 
Celte partie attirera au Stadium 

| des Royals la plus grande, foule ja­
mais vue à une partie de baseball 
dans le pays, étant donné que l’ad­
mission à celle joute sera gratuite.

Les deux équipes sont en par­
faite condition el ont la ferme dé­
termination de se vaincre l’une 
l'autre, et vu le record enviable 

: que possèdent res dèuv clubs, nous 
pouvons être assurés d'une rencon­
tre digne de nos professionnels.

Les protégés d'Edgar Leduc, (pii 
n’ont subi que deux défaites depuis 
le début de la saison, s'attaqueront 
à un redoutable adversaire dans le 
Dow. Lefly Deegan, qui sera en­
voyé dans la boîte pour les leaders 
de l’Association des Gérants, vou­
drait être le premier à avoir le cré* 
dit de faire subir au club de la 
Brasserie Dow sa première défaite.}

De son côté, l'balri Rose, qui di­
rige son club avec la compétence 
qu’on lui connnll, emploiera toute 
la stratégie nécessaire afin de con-} 

j limier sa marche victorieuse Rose 
! n’a pas encore annoncé quel sera j 
son lanceur pour celle partie, maisj 

I comme nous savons qu'il possède j 
des artistes du monticule dans Lu-] 
haie, Lamhton, Leduc et Dumoulin, | 
nous sommes assurés que Pun ou ! 
l’autre ne sera pas tâche facile pour} 
les frappeurs du club Lachine.

Comme il y aura vingt mille siè­
ges d’estrade gratuits, seuls les siè­
ges de loges seront réservés et se­
ront mis en vente au contrôle du 
Stadium, à partir de mercredi mi­
di, au prix de vingt sous, taxe

l est samedi prochain qu'aura 
heu ic marathon de nage de la fi- 
lialc Mercier, sous les auspices de 
la Fédération Populaire Enregis­
trée, de Longueuil à la plage nord, 
près du Parc Dominion. Lne cin­
quantaine de nageurs, bien connus 
dans les milieux sportifs, pren­
dront part à cet événement spor­
tif. C’est le maire de Longueuil. M. 
Thurber. qui donnera le signal du 
départ de la course. Quelques mi­
nutes plus tard, une dizaine de 
jeunes filles, excellentes nageuses, 
prendront part à une course à la 
nage pour jeunes filles. C’est un 
événement qui attirera des milliers 
de spectateurs. Des prix d'une 
grande valeur seront donnés aux 
vainqueurs de ces courses.

En plus de ces courses à la na­
ge, il y aura un événement sportif 
qui plaira grandement aux ama­
teurs des courses de bicycles Le 
maire lui-même. Son Honneur M. 
Camillicn Houde, donnera en face 
de l'entrée du parc Dominion, le 
signal du déport de la course en 
bicycles à laquelle une vingtaine 
de cyclistes fort connus prendront 
part. La course en bicycles se ter­
minera également en face du parc 
Dominion, de sorte qu’on pourra 
assister sans se déranger au départ 
et à l’arrivée des coureurs.

Maintenant, sur le terrain du 
parc Dominion, il y aura des at­
tractions do tous genres: courses 
à pied, courses pour hommes, fem­
mes jeunes filles et enfants, sou­
que à la corde, lancement du jave­
lot, etc. La soirée se terminera par 
In distribution des prix aux vain-j 
queurs des diverses épreuves. Il y 
aura également danse nu pavillon, 
qui sera à la disposition des visi­
teurs.

C'est M H Desormcnux qui est
l'organisateur du marathon (le na­
ge Pour toute information, s’a- 
dnsser à 137, ave Vigor, PI. 9731.'

Tournoi invitation 
du jarry

Le club de tennis Jarry organise, 
du 13 au 23 août, un grand tournoi- 
invitation ouvert aux joueurs de 
tennis amateurs. Le Jarry est situf 
à l'angle des rues lieairbien el 
Ghristophe-Colomib. Les quarts, le» 
semies et la finale, ainsi que de 
brillantes exhibitions données par 
Roland Longtin. H.-P. Emard et au­
nes seront sous la distinguée prési 
denee de M. A, Filion. échevin.

La direction invite donc tous les 
joueurs de tennis amateurs a s ins­
crire le plus tôt, car les listes se­
ront closes dimanche soir, le 12, el 
le tirage aura lieu le même soir 
sur le court du club. Les proprié­
taires des clubs de tennis peuvent 
y participer en inscrivant leurs 
phis forts joueurs. Le genre de 
tournoi esl. cette année, _ unique. 
Pour renseignements: Léo R ai) y. 
373, rue Jarry, Dl'pont 3337, ou 
DO. 4270. ___

Les parties dans 
les grandes ligues

INTERNATIONALE 
! Montréal 11, Svracuse 7 
Newark 003120000 6 8 1
Buffalo 001220000 5 9 2

Tanmlis cl Glenn, Kies; Ash. 
Gnnnellv et Spencer,
Albany 030200001 8 12 1
Toronto 200000000 2 7 1

Chapman et Phillips; Blake et 
Heving.
Albany .... 0100001 290
Toronto . 0001000 1 2 2

Beck et Phillips; Pattison et He­
ving.

La fcfc du 15 août 
au Cap

Cap-de-la-Madeleine, le 7. De 
grandes foules suivent la neuvaine 
tiré[>;tratoire la fêle du 13. Le 
R. P. Eugène Villeneuve, di­
recteur des pèlerinages, a prêché 
à In cérémonie d'ouverture, à la­
quelle assistaient plus de 1000 per­
sonnes.

La fêle du 13 août sera célébrée 
celle année avec une solennité ex­
traordinaire. Elle coïncide avec le 
30e anniversaire du couronnement 
de Notre-Dame-du-Cap par Sa Sain­
teté Pic Y.

Elle sera aussi la dernière jour­
née des fêtes du tricentenaire de-; 
Trois-Rivières, ('es fêtes se termi­
nent par une journée mariale au 
sanctuaire national du Cap-de-la- 
Madeleine.

Le’ milN
Le mil ffléole des près) fleurit 

un peu plus lût (Ums les régions 
do nord quo dans celles du sud. 
C’est peut-être, dit le Journal of 
Aartniltiirat Hcsearch. parce que le 
développement des plantes dans le 
sud au commencement du prin­
temps est retardé par les journées 
relativement courtes tandis qu’il 
est accéléré au contraire dans le» 
régions du nord par les journées 
relativement longues de lu fin du

frintemps cl du commencement du 
été



Montréal, mtrdi LE DEVOIR 7 août 1934

Les accusations lancées 
par M. Stevens

'.a plaquette publiée par le ministre du Commerce 
contient de rudes attaques contre certains 
financiers qui ont saboté notre industrie de la 
pulpe et du papier, multiplié les mergers, 
exploité le consommateur, maltraité la main- 
d’oeuvre - Le véritable conservatisme ne 
consiste pas à s’allier à la grosse finance

A Verdun
La nomination d’un directeur fi­

nancier soulève une vive op­
position au conseil — Deux 
résolutions: l'une à M. Tas­
chereau et l'autre à M. Stew­
art

M. STEVENS N’A RIEN A RETIRER NI 
A AJOUTER, POUR LE MOMENT

RIEN

New-York, 7. — Le Neiv York Ti­
ntes a publié, il y a quelques heu­
res, au sujet de l'incident Bennett- 
Stevens, ce qui suit, en dépêche 
d’Ottawa:

“M. Harry Stevens, ministre du 
commerce au Canada, vient de pu­
blier une plaquette où il dit que 
des financiers et des hommes d af­
faires véreux ont exploité les con­
sommateurs, affamé les produc­
teurs. abusé des ouvriers, saboté les 
industries de la pulpe et du papier 
et autres industries, au Canada, 
puis laissé le pays en face de cette 
alternative: la révolution ou des 
réformes dictatoriales.

"M. Stevens mentionne des amis 
personnels et des associés finan­
ciers de M. H, B. Bennett, ainsi que 
de plusieurs chefs du parti conser­
vateur. Il ajoute que, quoi qu’il ar­
rive, il n’aura de cesse que les abus 
soient corrigés”.

La déclaration de M. Stevens est 
considérée ici comme le premier 
coup de canon pour l'instauration 
du New Deal au Canada; et ce peut 
être aussi les prodromes d’un bou­
leversement ministériel fédéral.

“La publication de ce document 
paraît avoir eu lieu dans des cir­
constances dramatiques. Un dis­
cours de M. Stevens à Toronto, en 
janvier dernier, pour réclamer des 
réformes dans les méthodes d’affai­
res canadiennes, a soulevé de tels 
commentaires que le premier mi­
nistre Bennett a finalement décidé 
d’instituer une enquête.

“t “k révélations faites à cette en­
quête sur les “rackets” financiers, 
l'exploitation odieuse de la main- 
d’oeuvre et autres pratiques mal­
honnêtes en affaires ont paru jus­
tifier les accusations lancées par 
M. Stevens; et la commission d'en­
quête s'est muée en commission 
royale. Les révélations ont fini par 
provoquer des divisions dans le 
ministère Bennett.

“La plaquette de M. Stevens a été 
publiée par son propre ministère. 
Il en a distribué quelques copies 
par la poste à un groupe choisi puis 
il est parti pour un voyage de re­
pos dans l’Ouest, avec 2,000 autres 
exemplaires. La brutale franchis.* 
de la plaquette a attiré au cabinet 
Bennett des menaces de poursuites 
en dommages de maisons et de per­
sonnes critiquées.

“II y a, écrit M. Stevens, dans sa 
plaquette, en marge de l’enquête 
parlementaire, ceux qui estiment 
qu'il vaut mieux faire le silence 
putour de l’affaire. Elle ne reste 
fait pas dans l’ombre longtemps. 
Le véritable conservatisme, à mon 
avis, ne consiste pas ù être allié 
aux grandes influences financières 
ou à recevoir leurs dictées.

“M. Stevens parle aussi des prix 
odieux, bas et scandaleux payés 
aux producteurs de boeuf par une 
grande maison canadienne tandis 
que cette compagnie passait par les 
quatre années les plus prospères 
de son existence.

“M. Stevens déclare aussi que 
40.000 employés en confection ga­
gnaient de $4 à $9 par semaine, et 
il ajoute: “Je ne croyais pas la cho­
se possible au Canada mais j'ai 
constaté que c’est la lamentable vé­
rité”.
Le ministre dénonco les mergers

“M. Stevens accuse quelques-uns 
des chefs de la finance et de l'In­
dustrie canadiennes d’un incom­
préhensible dédain de tout princi­
pe d’ordre moral. Des maisons d'af­
faires ont éludé la loi des trusts du 
Canada, en groupant leur actif 
dans des mergers, C’est ainsi que 
200 mergers ont été formés en deux 
années.

“Du commerce de la pulpe et du 
papier canadiens, M. Stevens dit 
due ‘‘quelque chose comme $30,- 
000.000 ont été détournes fraudu­
leusement".

“Des financiers, dit le ministre

ont pénétré dans une Industrie sai­
ne et prospère qui, laissée à elle- 
même, eût traversé aisément la cri­
se; ils ont formé des mergers qui 
ont lourdement rhargé le public et 
ils ont écrasé cette industrie avec 
des dettes de tout genre, pondant 
que $30,000,000 passaient dans le 
gousset des promoteurs”.

“Dans les industries de la con­
fection, de la chaussure et de l’a­
meublement, écrit M. Stevens, des 
hommes et des femmes sont obligés 
de vivre d'une façon qui est une 
disgrâce pour le Canada.

“Je n’aurai de cesse qu’on ait re­
médié à pareille situation dans une 
certaine mesure, ajoute M. Stevens. 
Quoi qu’il arrive, x>eu importe. Nul 
système économique ou politique 
qui tolère des choses semblables ne 
peut survivre que par cette alterna­
tive:

Soit que vous ayez un dictateur 
qui impose telles conditions d’une 
main de fer, soit que vous ayez une 
révolution qui détruira tout.

“Il existe une autre solution: la 
réforme. Le parti conservateur doit 
fonder sa politique stir le bien-être 
du cultivateur d’abord et de la mas­
se ouvrière ensuite.

“La véritable santé de la nation 
repose sur le bien-être de ces deux 
éléments de la nation”.

D'accord
Ottawa, 7 (S.P.C.) — M. Bennett 

et M. Stevens ont été absolument 
d’accord quant à l’interdiction de 
la brochure du ministre de l’indus­
trie et du commerce. C'est ce que 
l’on a déclaré officiellement hier 
soir. Les deux hommes politiques 
ont été d'accord sur le fait que 
l’enquête Stevens, devant se con­
tinuer, la publication de la brochu­
re était prématurée.

M. Stevens n’a rien à retirer
Saskaton, Sask., 7 (S.P.A.) —“je 

n’ai rien à retirer et rien à ajouter 
pour le moment”, a déclaré M. H. 
H. Stevens, ministre de l’industrie 
et du commerce, à propos de sa 
brochure sur les faits révélés à 
l’enquête sur les achats massifs.

M. Stevens a fait cette déclara­
tion m arrivant ici, hier, quand on 
l'a informé du fait que l’interdic­
tion de sa brochure par M. Ben­
nett soulevait de multiples com­
mentaires. Il a ajouté: "fl n’y a pas 
de controverse en autant que je 
suis concerné”. M. Stevens a ajouté 
qu’il n’a pas l’intention d’entamer 
une discussion h ce propos.

M, Stevens a insisté sur le fait 
que la brochure n'a pas été publiée 
par son ministère; et que le texte 
qu'elle contient est celui d’une con­
férence prononcée è huis clos de­
vant les membres d’un cercle d’étu­
des parlementaire.

Quant à l’enquête sur les achats 
tnasifs, ic ministre a ajouté sim­
plement quelle se continuera à Ot­
tawa, en septembre, et qu'il faudra 
toyt au plus cinq ou six semaines 
pour la terminer. "Je n’espère pas 
guérir tous les maux de l’homme 
paresseux, a dit M. Stevens, mais 
je crois obtenir quelque mesure de 
succès".

Le ministre n’a pas voulu dire 
quelles seront les compagnies ap­
pelées à témoigner, "parce que cela 
aurait l'air que le gouvernement a 
quelque chose contre ces compa­
gnies".

Le rapport du comité exécutif 
de Verdun recommandant la nomi­
nation d’un directeur des finances 
municipales a soulevé hier soir au 
conseil de cette cité une vive oppo­
sition. et l'affaire a été laissée sur 
la table pour considération ulté­
rieure. M. (iarrity a conduit la 
lutte en réclamant le respect de 
l’autonomie de Verdun. On sait 
aue cette nomination était recom­
mandée par l’exécutif à la requête 
de la Commission métropolitaine.

Le conseil a aussi adopté une ré­
solution à l’adresse de M. Tasche­
reau l’informant que Verdun ne 
peut plus payer sa part des se­
cours directs, et qu’Ottawn ou Qué­
bec ou les deux doivent en prendre 
la charge sans l'aide de Verdun. 
Une autre résolution a été renvoyée 
à M. Stewart, ministre fédéral des 
travaux publics, exprimant les re­
grets de Verdun que cette cité n’ait 
pas eu sa part dans les travaux fé-

Lc travail et
les secours directs

Les municipalités peuvent faire 
travailler les chômeurs en re­
tour des secours directs dis­
tribués — Déclaration de M. 
Cuimond — Espoir que les 
échevins comprendront
M. M.-L. Guimond, assistant-di­

recteur du chômage dans la pro­
vince de Québec, vient de répéter 
pour la vingtième fois, que les mu­
nicipalités ont le droit de faire tra­
vailler les chômeurs en retour du 
secours direct reçu.

Le premier ministre, M. L.-A. 
Taschereau, l’avait déclaré il v a 
plus de deux ans; M. J.-N. Fran- 
coeur, ministre des Travaux pu­
blics. el M. Ivan Vallée, directeur 
provincial du chômage, l’ont dit et 
redit depuis deux ans. Mais des 
échevins. dans l’espoir d’éluder 
leurs responsabilités, ont feint de 
croire que les municipaJités n’a­
vaient pas le droit de faire tra­
vailler les chômeurs en retour du 
secours reçu.

M. Guimond a affirmé la chose 
aux autorités municipales de Hull,
tout dernièrement. C’est un ordre 

chômage et demandant j a été dkmnéjl ya plus dejleuxdéraux de -------- -
qu’au moins Ottawa entreprenne la | ?fns ,et. I. es* f’ntendu que si, a 
construction de la digue le long : ?'1,.on,i:eal- on d'sDibue des secours 
du fleuve dans la municipalité. d,rects sans refot,r cn ,rava'1- c es‘

Québec a demandé à Verdun de 
quel montant cette cité aura be­
soin pour les secours directs du 
1er août 1934 au 31 mars 1935. L’es­
timé de Verdun serait de $700,000, 
a-t-on indiqué hier soir.

Le conseil a aussi donné instruc­
tion au trésorier de négocier un 
emprunt temporaire de $200,000 à 
la Banque Canadienne Nationale à 
pas plus de 5V2%, cet emprunt de­
vant être effectué en anticipation 
du revenu.

La nutrition nationale
Ottawa, 7. Les Canadiens sont 

bien renseignés sur la valeur nu­
tritive et hygiénique du lait et des 
autres produits laitiers, grâce sur­
tout à l'activité déployée par le ser­
vice d’utilisation du lait de la divi­
sion fédérale de l’industrie laitière, 
mais il restait aux autorités des 
Etats-Unis à déterminer l’attitude 
des différentes nations en ee qui 
concerne la consommation des pro­
duits laitiers. Une enquête sur la

par une simple 
marge de la loi.

tolérance et en

Arabes et Juifs en Algérie
Des bagarres font une centaine 

de victimes et près de trois 
cents blessés

Constantine, Algérie. 7 (S. P. A.). 
— Les autorités estiment qu’envi- 
ron 100 personnes furent tuées et 
près de trois cents blessées depuis 
le commencement des troubles reli­
gieux qui, de Constantine, se sont 
étendus jusqu’à Philippeville, lors­
que de sauvages massacres eurent 
lieu à la suite de la prétendue pro­
fanation d’une mosquée arabe par 
un soldat juif. Les massacres com­
mencèrent à Constantine pour 
s’étendre rapidement jusqu’à Phi­
lippeville.

Les autorités militaires ont pro­
clamé la loi martiale dans ces deux 
endroits, postant des mitrailleuses 
aux endroits stratégiques et défen­
dant tout trafic après huit heures 
du soir. Des trains spéciaux ont étés lamers. une ______ ___ _____

consommation des produits laitiers, ! mobilisés pour amener sur les lieux 
exprimée en termes de lait entier, I toutes les troupes disponibles dans
dans sept villes du Nouveau-Jer­
sey’, a révélé le fait que les nègres 
et les Italiens consomment des 
quantités relativement faibles de 
produits laitiers, soit 1.8 et 1.58 1b 
par jour respectivement, contre 4.07 
Ibs pour les blancs nés au pays, 3.75 
Ibs pour les Irlandais et 3.22 Ibs 
pour les familles allemandes. Les 
familles italiennes consomment 
beaucoup de fromage, mais relati­
vement peu de lait et de beurre. 
Les nègres préfèrent le lait de beur­
re au lait nature. Les Juifs con­
somment beaucoup de lait en bou­
teille, à l’exclusion d’autres pro* 
du its laitiers. Les Polonais 
très friands de crème sure.

sont

Les Habsbourg à Parme
Steenockerzeel. Belgique, 7. (S.

P. A.) L’archiduc Otto von Habs­
bourg. héritier à l’ancien trône de 
l’Autriche-Hongrie, visitera le châ­
teau impérial de Parme avec sa 
mère, l'ancienne impératrice Zita.

On a fait aucun commentaire ici 
depuis le retour de l'archiduc et sa 
mère de Eltnlie où ils avaient été 
en villégiature. On croit qu’ils fe­
ront un séjour au château de Par­

me.

Notes agricoles
Ottawa, 7 — Depuis que le Roy­

aume-! ni est devenu le marché 
principal pour la vente des pro­
duits agricoles canadiens, on peut 
dire que la concurrence étrangère 
est limitée pur les accords com­
merciaux de l’Empire.

¥ * ¥
L’expédition de moutons et d'a­

gneaux des fermes aux parcs à 
bestiaux et aux salaisons a beau­
coup augmenté cn 1933 au Canada 
et dépassait hirgement la moyenne 
de cinq ans, 1929-1933.

les pays 
sur les 

la durée

¥ ¥ ¥
Au Canada et dans

plus au nont ainsi que 
sommets des montagnes, 
de la lumière solaire en été est 
beaucoup plus grande que dans les 
endroits bas ou près de l’équateur.

jf. jf, Jfi
,, , , . . ! Toronto, 7. (S.P.A.) — Le nom-l ne vache laitière recevant une |,)re totaj (jçs véhicules-moteurs cn- 

plcine ration exige environ 30 h- rPgistrés au Canada pour l’année 
vrrs (le matière sèche par 24 beu- ^33 sWve à 1,082,957. De 1907 à 
ll’s' ! 1924 ce nombre était passé de 2,130

à 585,050. Ce total des automobi­
les l’an dernier se chiffrait à 911,-

le but de rétablir l’ordre.
Le prétendu attentat de profana­

tion eut lieu vendredi et le massa­
cre commençait immédiatement. 
Une tentative de rétablir la paix 
par une réunion des chefs des deux 
iiartis à l’hôtel de ville, dimanche, 
a abouti à un échec lamentable, 
lorsque le combat reprit de plus 
belle avant même que cette confé­
rence pacifique ne fût terminée.

La plupart des tués et blessés 
sont au nombre des Juifs, dont tous 
les magasins ont été pillés, de même 
que quelques demeures. Ces trou­
bles se préparaient depuis long­
temps et l’on est sous l’impression 
que l’attentat ne fut qu’un prétexte 
que le parti arabe fut bien content 
de saisir.

Lorsque leurs ennemis se ter­
raient dans leurs demeures, les 
Arabes y mettaient le feu pour les 
obliger à en sortir et combattre 
corps à corps.

Les autorités ont réussi à impo­
ser un calme relatif par leur ordre 
de fermer les cafés et d’arrêter tout 
trafic après huit heures du soir.

En Cour suprême
Les docteurs Gabriel Lefebvre et | 

J.-E. Mathieu, anciens chirurgiens 
de l’hôpital St-Luc, ont porté leurs 
causes devant la Cour suprême du 
Canada. En première instance, 
M. le juge Duclos a maintenu 
les deux actions, sans spécifier de 
montant, cette question devant être 
réglée par des experts. L’hôpital 
St-Luc a appelé du jugement et 
la Cour d’appel a cassé le jugement 
et« rejeté les deux actions à la ma­
jorité de la Cour, M. le juge Hall 
étant dissident.

L'automobile au Canada

Le "Bell Telephone"
et la Province

La ïaxe fédérale sur les appels 
de longue distance, même im­
posée au gouvernement pro­
vincial, est constitutionnelle 
décide le juge Prévost
Québec, 7 (S.P.C.) — M. le Juge 

J. A. Prévost, de la Cour supérieu­
re a rendu jugement hier dans la 
cause de la Bell Telephone Compa­
ny contre le gouvernement de la 
province au sujet des taxes sur les 
appels téléphoniques de longue dis­
tance. Il a décidé que la taxe est 
constitutionnelle et que la province 
doit la payer.

La nouvelle loi imposant une 
taxe sur tous les appels de longue 
distance dont le prix dépasse 15 
cents est devenue en vigueur le 2 
mai 1932, et la Commission des 
chemins de fer a sanctionné la per­
ception de cette taxe, le 17 octobre 
suivant. La compagnie a pris une 
action contre la province, par re­
quête, pour percevoir $1,380.86, 
montant de la taxe que le gouver­
nement doit à la compagnie pour 
des appels de longue distance.

Le gouvernement a contesté la 
requête en disant que la taxe est 
imposée à Sa Majesté le Roi et que 
la loi passée par le parlement fé­
déral aussi bien que la sanction 
donnée à la perception de cette 
taxe devraient être déclarées ultra 
vires.

La province basait son plaidoyer 
sur l’article 125 de l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord ainsi 
que sur les articles 126, 53, 54 et 90. 
L’article 125 dit qu’aucune taxe ne 
peut être imposée sur une terre ou 
propriété du Dominion du Cana­
da ou sur une terre ou propriété 
d’une province.

11 n’y a pas de doute, dit le juge 
dans son jugement, que, d’après 
cet article, le parlement fédérai n’a 
pas le droit de taxer les terres ou 
propriétés des provinces, et que les 
provinces ne peuvent pas taxer la 
propriété ou les terres du Domi­
nion.

Mais le Conseil privé a déjà 
maintenu le droit du Dominion 
d'imposer une taxe sur les douanes, 
l’accise et re revenu. Et dans une 
cause récente où le procureur gé- i 
néral de la Colombie canadienne 
constatait la validité d’une taxe sur 
l’importation des liqueurs, le Con- ; 
seil privé a décidé que dans l’espè- i 
ce le pouvoir fédéral n’est pas li­
mité par l’article 125 de l’A.B.N.

M. le juge Prévost a en consé­
quence décidé que la taxe sur les 
messages téléphoniques ne pou­
vant pas être considérée comme 
une taxe sur la propriété ni de la 
province ni du Dominion, elle est 
constitutionnelle; et le juge re­
commande en conséquence que le 
montant réclamé par la compagnie 
soit payé.

Le ministre de la justice et le sol­
liciteur général ne sont pas inter­
venus dans la cause; ils ont fait sa­
voir au tribunal qu’ils n’intervien­
draient pas lorsque la cause sera 
devant un tribunal supérieur.

Cure allemand
mis à l'amende

25 ans, 25,000 657 dont la moitié pour la 
d’Ontario,

provin-

EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

PENDANT LA REVOLTE DES NAZIS

üte i

4

OUE CHAQUE LECTEUR NOUS oe,H -------------------- ----------  — - j Les revenus d enregistrement se
I montent à $20.576.000 et le revenu, 
produit de la taxe sur la gazoline 

j se chiffre à $26,468,000. La pre- 
! niière province à imposer une t«- 
; xe sur la gazoline fut l’Alberta, dès 
; 1922. Vinrent ensuite le Manitoba 
et la Colombie en 1923, puis Qué­
bec et l'ile du Prince-Edouard en 
1924, Ontario en 1925, la Nouvelle- 
Ecosse el le Nouveau-Brunswick en 
1926 et enfin, la Saskatchewan en 
1928.

Les soldats sortent sur un brar^card un homme blessé dans la station de radio Rnvag à Vienne. T.es 
s s'étaient emparés de la station pour annm 
le Dr Bintelen serait le uouveau chancelier..

ru,arc m __
nazis s'étaient emparés de la station pour annoncer que le gouvernement Dollfuss *’tait '•anturè et

Projets d'cchevins
Tous les échevins ont envoyé au 

comité exécutif leurs projets de 
travaux de chômage. Ils en ont sug­
géré pour $19.000,000. Mais il est 
certain qu’on ne pourra en exécu­
ter pour plus de $1.000,000 du 
moins tant que la question des se­
cours directs et de la proportion 
contributoire de Montréal ne sera 
pas réglée.

L'archcvcquc de Calcuta 
contre les mauvais films

t'.nlculta. (Inde) Son Kxc. Mgr 
Péner, S.J., archevêque de Unlcut-

* 'a. a donne son entière approba- 
j tion à la "Ligue de décence" fon- 
! dée par le journal The Herald pour
lutter contre les mauvais films, 

j 1.'archevêque exhorte ses dioco- 
! sains à s'enrôler en nombre dans 
| cette ligue, qui se propose, à l'ex­
emple dp celle qui a élé fondée 
au\ Fjats-Unis avec l'approbation 
des évêques, de battre en brèche le 
cinéma corrupteur “qui empoi­
sonne la vie de la famille el In vie 
du pass". Une ligue semblable a 
été fondée à Karachi, et une autre 
à Bombay; celte dernière a pour

* président le directeur d'un journal 
l hindou. (Fides)

Osterburken, Allemagne, 7 (S.P. 
A.) — Pour avoir dit en chaire que 
“le mark allemand. n’avait pas de 
valeur à l’étranger”, le R. P. August 
Deppisch, prêtre catholique ro­
main, a été condamné à payer une 
amende de 500 marks.

Le prêtre avait fait cette déclara­
tion en dissuadant ses paroissiens 
de se rendre en Suisse pour un pè­
lerinage, à l’occasion du huitième 
centenaire de la fondation du mo­
nastère à Einsieldeln.

Plusieurs paroissiens sont sous 
arrêt pour avoir tenté d’empêcher] 
l’arrestation de leur curé. Deux au­
tres prêtres catholiques ont été ar­
retés à Karlsruhe. Ils sont accusés 
de “complicité et de trahison" en 
vertu de la loi hitlérienne qui con­
trôle la monnaie étrangère.

Les pommes 
canadiennes

au Brésil
Ottawa, 7. — Sous un échange de 

notes du 4 décembre 1931, le Cana­
da reçoit le tarif minimum et le 
traitement des nations privilégiées 

| sur les importations entrant au Bré­
sil. Les fruits frais, pommes com­
prises, n'ont donc pas de droit de 
douane à payer parce que le Brésil 

j admet les fruits frais de l’Argentine 
| sans taxe et que le Canada, à titre 
] de nation favorisée, a droit au me*
] me tarif. Cependant, par un décret 
j brésilien de mars 1934 cette en­
trée cn franchise, en ce qui con­
cerne les pommes ou autres pro­
duits qui jouissent d’exemptions ou 
de réductions, ne s’applique que 
lorsque ces fruits sont expédiés à 

I des particuliers ou des maisons de 
commerce. Les marchandises con­
signées “à ordre” auront à payer 
plein droit, soit environ $2.18 les 
DI0 livres, au taux actuel du chan­
ge.

L’eau du port 
a baisse de 5 pouces 

depuis deux jours
Le niveau de l’eau dans le port 

(le Montréal enregistrait hier une 
baisse de cinq pouces depuis same­
di.

Le niveau de l'eau l’an dernier, 
à pareille date, était de 30 pieds 3 
pouces. Hier, il marquait 28 pieds 
10 pouces, soit presque un pied et 
demi en moins.

Si vous voyagez. . .
idresiei -vous au SERVICE DES VOYA- ^ 
CES, LE “DEVOIR". Bille;, émis p0 , 
feus les pays su tarif des compagnies 
de paouebots. chemins de ter. autobus, 
aussi hôtels, usurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeport, 
etc. Téléphones HArbour 1241-^.

CHARBON
5000 cordes Erables $7.00 è $10.00 
Charbon v* 50 et plus

J os. Charlebois

cupuis
Si vous ne. pouvez venir pour ces spéciaux extraordi­
naires, appelez PLateau 5151 — Ixical 202.

Toile et Coton
Coton 

à
draps

non blanchi

1.200 verges!... Lar­
geur environ 81 
pouces . Pour des 
draps durables et
faciles à laver, aclietez cette qualité de 
coton à draps par lots de 10 verges et 
vous économiserez. La verge................ .25
Taies d’oreillers 

“Wabasso”
environ 42 x 33". Coton bien 
blanchi fini toile et des plus 
durables. Large ourlet à jours 
(hemstitched).

4 pour 1*00

Débarbouillettes
10" X 10"

Une bonne qualité de ratine 
avec jolies bordures de cou­
leur. Achetez-les à la douzai­
ne à ce bas prix.

3 pour .10

Serviettes 
de bain

Voici de bonnes serviettes de 
bain pour la maison, pour 
les futurs élèves pensionnai­
res, pour institutions, mai­
sons de pension ou de tou­
ristes. Ratine blanche, épais­
se et absorbante. Une qualité 
remarquable pour le prix. 
Environ 17 x 34 pouces.

DUPUIS — au deuxième 
(Ste-Cathertne)

PLateau 5151 — Local 202

ALBERT DUPUIS, prindmt.
DéJOAl* «vfi. « iir.-atr. ARMAND DUPUIS. wu-Mê.

Ll f du HAUT . .
LIT du BAS

personne seule .
— 2 adultes, chac. 
*fc'nfar.t avec adulte 

*2 enfants, chacun

— Section, seul, 
haut et bas . .

* Rnfsnto de moln* de 12

De QUEBEC (via Lévi 
prix: Adultes, $2

$40.

$45.
$39.
$27.
$32.

$52.

— à 2, chacun .
— i 3, chacun . .
'Enfant avec 2 ou 3

adultes .
SALON — 3 lits

(toilette privée)
— i 3, chacun . . .
— à 4, chacun . , ,
‘Enfant avec 3 ou 4

adultes . . .

ACADIE (2) — ONTARIO — LOUISIANE

Sème Pèlerinage Patriotique organisé par

LE DEVOIR

A C? A $ P Si
sous le patronage de

TAss. Catholique des Voyageurs
avTC l'adhésion de nombreux groupements nationaux 

et la collaboration de
FACTION CATHOLIQUE

Trains tout acier du CANADIEN NATIONAL 
Hébergement dans des wagons pullmp.ns 
Tous repas compris — Voyage de 4 jours

COMPARTIMENT —2 lits
itodette et eau cour»Tte)

$54.
$48.

$28.

$57. 
$52.

. . $29.
s) et retour, réduction sur tous ces 
00; enfants, $1.00.

Précis de l’itinéraire (revise)
Jeudi. 23 coût — Départ de MONTREAL, le soir (se joignent en route 

les voyageurs de la rive sua: St-Hyacmthe, Drummondville, etc.; 4 
Levis ceux de QUEBEC et de ia rive nord).

Vendredi, 24. — Trajet de jour le long de la vallée de la Matapédia et du 
littoral de la Oaspésie. — Vers 5 hrs ap. m. bain de mer au Coin du 
Banc en vue de Percé — Le soir: banquet de "Chez-nous'' à CASPE, 
présidé par S. E. Mgr Ross -- Fête maritime, illumination

Samedi, 25. — CASPE - Fêtes de Jacques Cartie. Le matm en bar­
ques à la rencontre du "Champlain": réception des délégués d'outre­
mer — Bénédiction de la Croix du Souvenir -- Concert — Fête de 
nuit.

D-manche, 26. — A CASPE: messe pontificale, pose de la 1ère pierre de la 
Basilique. Dans l'ap. m. à PERCE -— Site incomparable — Si le 
temps est propice, excursion en barques autour de l’ile Bonaventure: 
sanctuaire des oiseaux — Dans l'après-midi arrêt à l'un des villages 
pittoresques de la côte.

Lundi, 27. — Avant-midi, arrivée à Lévis; ap. m. i Montréal. Arrêt fa­
cultatif au retour à QUEBEC où auront lieu des fêtes les 27 et 28 
août. Billet valide jusqu'au 31 août.

Places réservées sur dépôt de $10 — chèque su pair s.v.p,

LE DEVOIR VOYAGES
430, Notre-Dame Est (Tél. HArbour 1241) Montréal


